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A qui la faute? 

La Conférence économique de Londres est à la veille d’ajourner, 
si elle ne l’est pas déjà au moment où nous écrivons ces lines. Le 
président. Roosevelt lui a donné le coup de grâce par son message 
contre la stabilisation, jeudi dernier. Depuis, son sort ne tient qu’à 
un fil. Quelques comités travaillent d’arrache-pied pour prolonger 
son. existence. 

C’est la confusion au sein de l’aéropage des délégations. Les 
rapports assez embrouillés qui nous arrivent de Londres depuis l’ou¬ 
verture des assises solennelles de la Conférence accusent une diver¬ 
gence d’opinions qui va toujours croissante. Dès les premiers jours, 
les délégués se sont groupés en deux camps diamétralement opposés: 
le bloc de l’or (la France, la Hollande, la Belgique, l’Italie, la Tché¬ 
coslovaquie, la Suisse et la Pologne) et les inflationnistes ayant à leur 
tête les Etats-Lmis, le pays qui, vu sa qualité de créditeur, devait jouer 
le principal rôle, et pouvait mener les délibérations mondiales à 
bonne fin. La Grande-Bretagne est demeurée à peu près neutre 
depuis le commencement. Ce n’est que ces derniers jours, et, paraît- 
il, à la pression de M. Bennett, qui se constituerait présentement le 
sauveur de la Conférence ,qu’elle s’est rangée* du côté des Etats-Unis. 

Le bloc de l’or est irréductible. Il a pour théorie que l’on ne 
bâtit pas une maison en commençant par le toit. Avant de ne con¬ 
sentir aucun traiité, de ne pratiquer aucune coupure dans les tarifs 
douaniers, avant de n’enlever aucune barrière, il veut une garantie, 
il demande que les devises de chaque pays soient ^stabilisées, qu’il y ait 
entente sur la relativité des valeurs et des poids, ce en quoi s’exprime 
un commerce.amical et durable. Autrement, l’échange internatio¬ 
nal devient une duperie. Comment traiter avec un pays dont la 
monnaie varie du jour au lendemain? Personne ne consentira à 
changer un papier avec couverture d’or pour un papier sans valeur. 
Or, comme toute la structure économique repose sur le système moné¬ 
taire, stabilisons la monnaie, dit le bloc de l’or, avant de conclure 
toûte entente commerciale. 

Non! répondent les Etats-Unis, pas maintenant! 

Que s’est-il donc passé? 

N'est-ce pas M. Roosevelt qui a convoqué à Washington les dé¬ 
légués des principales puissances pour tracer les cadres de la Confé¬ 
rence économique? N’est-ce pas M. Roosevelt qui, quelque temps 
avant la. Conférence, insistait fortement en faveur de la stabilisation? 

Il s'est passé ceci: la chute du dollar ne s’est pas opérée assez rapi¬ 
dement pour permettre à un plan de restauration économique inté¬ 
rieure,'basé; paraît-il, sur une dévalorisation monétaire de 30 à 40 
pour cent, de produire ses effets. Or, la stabilisation du dollar au point 
où il est aujourd’hui, rendrait inefficient le travail du Congrès dont 
les principales mesures sont liées directement ou indirectement à 
l’inflation. 

Nous avons là la raison des atermoiements, des tâtonnements, des 
indéterminations de la délégation américaine. Elle avait l’ordre de 
temporiser. Nous nous attendions chaque jour à une nouvelle dépré¬ 
ciation du dollar américain qui aurait hâté la stabilisation des mon¬ 
naies et permis à 1a. Conférence d’aborder les nombreux problèmes au 
programme. Mais non ! Les Etats-Unis ne veulent ni dévaloriser 
ni stabiliser. Il s’agit de restaurer l’ordre économique national. C’est 
le principal souci du président. , Quant à l’ordre économique interna¬ 
tional, il semble s’en battre l’oeil. Et pourtant le nationalisme ou- 
trancier a conduit les Etats-Unis à la banqueroute. M. Roosevelt 
voudrait-il renouveler l’expérience de son prédécesseur? 

S’il désirait se limiter à des solutions purement nationales, pour- 
qupi avoir promis sa coopération aux autres nations. Il savait alors 
qu’il embarquait son pays dans une politique d’inflation qui ne pou¬ 
vait s’effectuer en un tour de lune. 

“Ce qu’il faut regretter, écrit le “Soleil”, c’est que les Etats-Unis 
aient laissé entendre à plusieurs reprises qu’ils avaient b intention de 
collaborer étroitement avec les autres nations à la solution des diffi¬ 
cultés économiques, qu’ils aient poussé les autres nations à escompter 
leur concours dans l’étude et la solution des problèmes de l’heure, 
qu’ils aient fait'germer partout des espérances que leur attitude flé¬ 
trit aujourd'hui/’ 

Joseph VALOIS, O.M.I 
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“They’re Getting 
Hot ” 


Production socialisée 


M. Bouffard nous parle, en Tribune libre, de surproduction et nous 
donne des chiffres à l’appui. C’est très bien. Cependant nous aime¬ 
rions qu’il nous donnât le nombre de personnes qui meurent de faim 
en Chine, dans les populeuses villes de, Londres, de New-York, de Chi¬ 
cago, etc... et des nécessiteux qui ne peuvent manger une croûte 
de pain en raison de pauvreté quasi extrême. 

Si la distribution était mieux ordonnée, le surplus serait peut- 
être en partie absorbé. 

Quoiqu’il en soi de la production factice ou réelle, d’après M. 
Bouffard, lé nouveau parti ouvrier-agraire a la solution: socialiser la 
production, sans doute pour la réduire. 

Réduire la production pour faire monter les prix. Oui, mais 
alors les pauvres ouvriers devront payer le pain plus cher. Une bonne 
partie devra encore s’en priver. Ensuit, en supposant que les prix 
du blé montent à .00 ou $1.50, quels sont les cultivateurs qui accep¬ 
teront volontiers que le gouvernement réduisent leurs emblavures? 

Admettons que la Saskatchewan consente à réduire sa produc¬ 
tion, quel effet cette restriction aura-t-elle sur le marché mondial? Si 
le Canada tout entier s’entend pour produire moins de blé, est-ce que 
les autres pays n’en tireront pas avantage en se livrant à une pro¬ 
duction plus intense. 

Alors les.ouvriers-agraires nous répondent que tous suivront 
l’exemple du Canada? Nous ne le croyons pas. Nous n’avons qu’à 


(Traduit du L eader-Fost, Régina) 

Les Oranyistes canadiens ont 
protesté, à Régina, contre rasage 
de la langue française dans les 
émissions de la Commission de la 
radio-diffusion canadienne. . Ils 
ont déclaré dans line résolution 
qu'il g avait trop de programmes 
français radiodiffusés et que l'usa¬ 
ge de la langue française dans une 
telle proportion était distasteful, 
odieuse à une majorité de Cana¬ 
diens. Ils ont aussi protesté con¬ 
tre la monnaie bilingue. 

Franchement, nous ne somme? 
pas surpris que les Orangistes s'é¬ 
chauffent. En Saskatchewan, les 
Orangistes furent pour la plupart 
de vigoureux adversaires du précé¬ 
dent gouvernement fédéral sous 
prétexte qu’il était sous la domina¬ 
tion du Québec. Ils ont travaillé 
dur pour faire élire AI. Bennett, et 
faire comprendre au peuple que 
s’il g avait changement et que l'on 
nommât un gouvernement loyaliste 
(loyaiist) le ‘danger québécois” se¬ 
rait conjuré. Sur ce point, nous 
pensons que nous avons raison de 
dire que l’ordre orangiste a trom¬ 
pé une grande partie de la popula¬ 
tion. Cette affirmation est sérieu¬ 
se, mais le *Leader-Post” ne craint 
pas de la faire. 

Sous le régime de M. Bennett, le 
français a pris plus d’extension. 


gne, un agresslg aûl'i m c.es droits de 
la langue française au Canada. 
D’importantes positions dans le 
service civil ont été confiées à des 
gens de Québec. Des lettres bilin¬ 
gues des différentes branches du 
gouvernement d'Ottawa nous sont 
arrivées dans l’Ouest canadien. Des 
formules bilingues sont en usage 
dans les bureaux de poste;. AI. 
Bennett est allé saluer à Québec des 
dignitaires de l’Eglise catholique 
romaine. 

Puis, ce> furent les émissions de 
la Commission de la radiodiffusion 
canadienne. Alors le français a 
été entendu dans des endroits où il 
ne } avait jamais été auparavant. 

Trois ans posés, le “Leader-Post ’ 
disait à ses lecteurs que le change¬ 
ment de gouvernement n'apporte¬ 
rait aucune modification à la situa¬ 
tion du bilinguisme au Canada. 
Lorsque nous parlions ainsi, nous 
voulions dire qu'il n’y aurait aucu¬ 
ne décroissance dans l'usage du 
français et dans ses droits en ce 
qui regarde le gouvernement. Nous 
ne pensions pas à ce moment que 
la conduite de M. Bennett provo¬ 
querait d'amères protestations o’e 
la part des Orangistes en 1933, alors 
qu’Anderson, le premier ministre 
de la Saskatchewan, et les autres 
“so-called” valeureux défenseurs 
de la foi jurée montaient bonne 
garde. Cependant les faits parlent 
par eux-mêmes , 

Le “Leader-Post” soutient main¬ 
tenant que certaines gens ont poils- 


Tout d’abord, AL Bennett a choisi sé an loin le cri antifrançais uni- 
comme vice-président de la Chain- quement pour gagner des votes au 
bre des Comunes AL Armand Laver - parti conservateur en Saskatche- 


parcourir les rapports de la Conférence où les quatre pays producteurs 
de blé ne peuvent s’entendre. Chacun veut tirer pour lui “toute la 
couverte”. Les co-ops” ne seront certes pas plus heureux là-dessus. 
Chassez le nationalisme, il revient au galop. 

La Russie est un exemple classique de ïa, socialisation, de l'étatisa¬ 
tion. Or, à tous points de vue, c’est un fiasco complet. Cette 
terre fertile ne produit même plus assez pour la consommation domes¬ 
tique. Toutes les classes souffrent. Avec le système de socialisation, 
de nationalisation des terres et des industries, nous demandons: 

SI, en Russie, les fermiers reçoivent meilleur prix pour le blé? 

^ SI > en Russie, les ouvriers sont mieux payés qu’ils l’étaient avant 
le règne du prolétariat? 

# SI, en Russie, les ouvriers habitent aujourd’hui de m'eilieurs 
logis qu sous le tsar. 

SI, dans la Russie de 1933^ les ouvriers sont mieux nourris qu’en 
Canada ? 

SI, dans la Russie soviétique, la jeunesse reçoit une meilleure 
éducation qu’elle recevait dans la Russie tsariste? 

SI, dans la Russie d’aujourd’hui le prolétaire a plus de liberté 
qu’il n’en avait dans la Russie d’il y a 15 ans? 

SI la Russie de 1933 a un système de moralité acceptable? 

SI, en Russie, il est permis de différer ouvertement d’opinion 
avec le gouvernement. J.Y. 


wan. Ce fut le but ultérieur, et, 
comme il arrive souvent, le canon 
de leur propagande s* est tourné 
contre eux et les a blessés. Qu’ont- 
ils ci dire pour se justifier? Com¬ 
ment se présenteront-ils devant le 
peuple? 

Le “Leader-iPost” croit avoir une 
idée saine et raisonnable du bilin¬ 
guisme . Nous ne croyons pas que 
AI. Mackenzie Ring était sous ha 
“domination de Québec”. Nous ne 
pensons pas que AI. Bennett soit do¬ 
miné au-delà du fait qu’il a un oeil 
sur le vote de Québ/ec. Nous ne pen¬ 
sons pas que M. Bennett ait eu tort 
d’aller à Québec saluer les digni¬ 
taires de l'Eglise catholique romai¬ 
ne. Nous avons goûté certaines ra¬ 
diodiffusion françaises. Nous ne 
faisons pas de la haute pression ar¬ 
térielle lorsqu’on dépose une en¬ 
veloppe bilingue sur notre bureau. 
Nous croyons que la langue fran¬ 
çaise aura toujours une place con- 
r.idérabte au Canada. Nous ne dé¬ 
sirons pas que l’on soulève les 
questions de races et de religions. 

Alais nous envisageons le travail 
de ceux qui ont lancé le cri de race 
et de religion pour obtenir des vo¬ 
tes. Misérable affaire ! et dans la¬ 
quelle n’ont pas trempé les citoyens 
loyaux du Canada. L’arme qit'ont 
utilisée des politiciens pseudo-ru¬ 
sés leur est tombée sur la tête. Ils 
ont été servis de la bonne façon. 


La politique 


M. Mackenzie King 

en Saskatchewan 

A l’occasion de l’élection complémentaire de MacKenzie, le 
chef libéral exposera probablement le programme révisé 
de son parti 


Le Saskatoon Star-Phoenix nous 
apprend que M. Mackenzie King, le 
leader de l’opposition libérale au 
fédéral, est attendu en Saskatche¬ 
wan vers le 25 juillet. 

Le fait n’a rien d insolite. Il y 
a déjà plusieurs mois que l’on en¬ 
tendait dire dans les cercles poli¬ 
tiques fédéraux que M. Mackenzie 
King profiterait des vacances par¬ 
lementaires pour entreprendre une 
tournée à travers tout le pays. ii 
est même étonnant qu’il ait attendu 
si tard pour la commencer. Que les 
gens de Saskatchewan aient main¬ 
tenant la primeur de ses discours, 
ce n’est que très naturel puisqu’une 
élection complémentaire doit avoir 
lieu dans cette province nu cours 
du mois prochain. Il s’agit de 
choisir un député au siège de Mac¬ 
Kenzie, devenu vacant par suite de 
la nomination de M. Milton-Neil 
Campbell à la Commission du ta¬ 
rif. 

L’émission du bref électoral, 
pour l’élection complémentaire de 
MacKenzie, doit se faire d’ici le 11 
août, délai extrême que permet la 
loi. Les libéraux, qui semblent dé¬ 
cider à prendre part à la lutte, 
n ont donc pas de temps à per¬ 
dre. Doutant plus que les parti¬ 
sans de la Co-operative Comnion- 
wealth Fédération, le nouveau par¬ 
ti de M. Woodsworth, ont déjà 
choisi leur candidat, l’ex-tjuge 
Stubbs, que le gouvernement a ré¬ 
cemment relevé de ses fonctions 
judiciaires. Un autre parti nou¬ 
veau, YUnited Front, dont la nuan¬ 
ce politique est assez difficile à 
discerner, si ce n’est qu’il s'offre 
en opposition aux deux grands 
partis, en a fait autant. Le can¬ 
didat de YUnited Front est un cer¬ 
tain L.-P. McNamee. Selon toute 


vraisemblance, le parti ministériel 
mettra, lui aussi, un candidat en 
lice, ce qui portera à quatre le nom¬ 
bre des aspirants à la succession 
parlementaire de M. Campbell. 

Le programme libéral 

Telle qu’elle se présente, l’élec¬ 
tion complémentaire de MacKenzie, 
avec ses quatre candidats, ne man¬ 
quera ni de pittoresque, ni d’inté¬ 
rêt. Le gouvernement devra fai¬ 
re face à des forces oppositionnis- 
tes non pas coalisées, mais divi¬ 
sées entre elles-mêmes et contre el¬ 
les-mêmes. Pour que le candidat 
libéral ait quelque chance de pas¬ 
ser, il lui faudra exposer un pro¬ 
gramme bien défini et qui convien¬ 
ne aux électeurs. Et cela» pose tout 
de suite la question du programme 
libéral. 

C’est un programme depuis long¬ 
temps annoncé et attendu. Au 
cours de la dernière session, alors 
que les Communes n’en étaient en¬ 
core qu’au stage des discussions 
académiques, M. Woodsworth. je 
chef de la nouvelle Cécéheffe, pré¬ 
sentait une résolution qui eût per¬ 
mis à tous les chefs de partis de se 
prononcer sur les divers problèmes 
actuels, d’exposer leurs program¬ 
mes respectifs. On a même dit 
da'ns le temps que le premier minis¬ 
tre, M. Bennett, et que son vis-à- 
vis, M. Mackenzie King ne laisse¬ 
raient pas passer cette N occasion 
non seulement de dénoncer 1rs 
doctrines et les principes de la Fé¬ 
dération mais aussi d'exposer la 
politique de leurs partis. Le mon¬ 
de parlementaire était dans 1 at¬ 
tente. En définitive, il n’y eut que 
des dénonciations à l’adresse de M. 
Woodsworth et de ses partisons. 


Actualité 


M. King au Manitoba 


Winnipeg. — M. Mackenzie King, 
chef de l’opposition libérale fédé¬ 
rale, fera une tournée d’une se¬ 
maine dans le Manitoba rural. C’est 
l’exécutif libéral manitobain qui a 
organisé cette tournée. M. Mac¬ 
kenzie King doit arriver à Winni¬ 
peg le 18 juillet et parlera à deux 
assemblées publiques, toutes deux 
hors de la' cité. 


Nouveau parti politique 


Maurice Dupré 

dénonce la C.C.F. 


Est-il besoin de dire, affirmait 
dernièrement M. Maurice Dupré, 
solliciteur énéral du Canada, que 
l’on est présentement à fomenter, 
au sein de notre population la ré¬ 
volution sociale et économique? 

Le véritable enjeu de notre pro¬ 
chaine élection sera notre régime 
social et économique. Ce sera la 
lutte des éléments de l’ordre contre 
les éléments du désordre. 

On prépare la révolution. Le 
parti socialiste, que .dirige M. 
Woodsworth, veut la révolution. Ré¬ 
volution constitutionnelle, soit, 
mais ce que l’on recherche n’en est 
pas moins le renversement de nos 


institutions et de nos traditions par 
l’application d’une théorie radicale 
qui va chercher son inspiration 
da'ns les conclaves de Moscou. 

Le parti communiste qui relève 
la tête avec arrogance devant • le 
sanctions de la loi veut aussi cett 
révolution. Il la veut par la vio¬ 
lence, par l’émeute et par l’agita 
tion. 

Entre le communisme et le socia¬ 
lisme, la différence n’est pas bien 
grande puisque, de 1 a'veu même de 
M. Woodsworth, cette différence 
consiste à rechercher exactement 
la même chose par des moyens dit’ 
férents. 


Herman, chef des U.F.C. 


Winnipeg. — A nouveau pa'rti 
politique, le parti Nationaliste Ca¬ 
nadien, dont les fondateurs espè¬ 
rent voir prendre une part active 
dans la politique fédérale, a été for¬ 
mé le 7 juillet, ici. Des représen¬ 
tant de presque toutes les nationa¬ 
lités asistaient à l’assemblée. Une 
autre a'semblée se tiendra sous peu 
dans le but de choisir un chef. 


Saskatoon. — La section Saskat¬ 
chewan des agrairiensmnis du Ca¬ 
nada 1 , réunie en congrès annuel, a 
élu pour chef M. John F. Herman, 
de Rocanville. Après avoir en¬ 
tendu M. Herman exprimer l’opi¬ 
nion que l’Est cherchait à empê¬ 
cher l’Ouest d’avoir un port en 
propre, le congrès a décidé de de¬ 
mander aux autorités fédérales et 
provinciales de faire tout en leur 
pouvoir pour abaisser les taux 
d’assurance relatifs a'u port de 
Churchill et pour prolonger la pé¬ 
riode annuelle d’utilisation de ce 
port. 

Le congrès a adopté une propo¬ 
sition empêchant les chefs et autres 
fonctionnaires des agrairiens unis 
de cumuler leurs fonctions et cel¬ 
les de députés provinciaux ou fédé¬ 
raux. 

Enfin, le congrès a adopté unani¬ 
mement un voeu pour le désarme¬ 
ment total. 

L’étatisation de la terre et 
de l’industrie 

Saskatoon,. — Avant de tormi- 


ner % son congrès annuel, la sectl 
Saskatchewan des agrairiens-ui 
du Canada a décidé de ne pas m 
difier son nom politique de “pa 
agrairien-travailliste”. 

Pa'rmi les décisions importanl 
que le congrès a prises, il y a ii 
de signaler une réaffirmation 
faveur de 1 étatisation de la terre 

•de 1 industrie. Les agrairier 
unis croient que les améliora: » 
à la ferme, au domicile et au m 
tériel de culture doivent appar- 
nir à chaque cultivateur en par 
eulier, mais que la terre doit a 
partenir au peuple. 

L’un des chefs, M. N.-J. No 
well, de Régina, a déclaré, ; 
cours du congrès, que le parti a r r 
rien-travailliste, s’il obtenait 
pouvoir, demanderait à l’Etat f 
déra-1 de l’a'rgent aux taux con-e 
tis aux banques établies par cha 
tes, et que si les banquiers s’opp 
saient à cela, il leur faudrait 
passer d’intérêts jusqu’à ce qu’l 
fussent prêts à accepter les nr 
gnâts que la Saskatchewan qjnù 
trait. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 1 2 juillet, 1 933 


Tribune Libre 


Nous ne publions que des lettres signées, ou des communications 
accompagnées d’une lettre signée, avec adresse authentique. Nous 
ne prenons pas la responsabilité de ce qui paraît sous cette rubrique. 


cite une fabrique de chaussures, ; 


peut en absorber. Ii en est ainsi 


R. P. Va'Iois, 

Prince-Albert, Sask. 

Monsieur le rédacteur, 

LE PROGRAMME I)U PARTI 
OUVRIER-AGRAIRE 

IV. Lu production 


Le parti ouvrier-agraire est d’a-jétre par rapport aux besoins réels, 
vis de limiter la production aux be- | Et jusqu’en 1929, poussé par le ca- 
soins de la consommation en vue pitalisme de spéculation qui y trou- 


, bénéfices à l’entreprise. Il appa¬ 
raît alors que la seule chance de 
salut qui existe soit de diviser le 
travail laissé par la machine du 
I prorata de tous les travailleurs. 

| Il nous faudra aussi réglementer 
la production. 11 11 e sert de rien 
de jeter sur le marché des produits 


qui ne peuvent être consommés. 


de maintenir une échelle de prix 
telle que le producteur puisse vivre 
de son travail dans des conditions 
logiques, et cela faisant, réaliser au 
cours de la 1 période productive de 
sa vie, toujours sur une base rai¬ 
sonnable, suffisamment d'écono¬ 
mies pour se suffire à lui-même 
pendant ses vieux jours. Cela de¬ 
mande explications. Je vais es¬ 
sayer de les donner aussi précises 
que mes modestes connaissances 
me le permettent, mais je demande 


l’entrée en franchise de notre blé 
dans la plupart des pays d’Europe 
amènerait avec elle, à court délai, 
la ruine complète de l’agriculture 
dans ces mêmes pays. Ils se sont 
donc protégés contre notre “dump¬ 
ing” et nous 11 e pouvons pas les en 
blâmer. Donc, 11 e nous faisons 
pas dUllusions. Jamais ni l’Italie, 
ni l’Allemagne, ni l’Espagne, ni la 
est-à-dire aucun des pays 

■production. La surproduc-I“ °.r l> oplll f“ n ’ sauf j' An * le - 

tion. La surproduction industriel- errc 11 f vnr ° nt ( ,ours | pDr ‘ es 
dans presque tous les domaines de , née de n lab ilet é de la machine j f S § ran f s a 1 enlr f e de , notPe t “ e - 
l’activité industrielle. L’outillage à transfornier Ies matières pre.niè-! ,,s . acheter ® nt c f dont lls ,ml be ' 
est devenu formidable, cinq fois, res en produils „ u , mi f a cturés cstj sbl,1 ‘ paS plus > de “e que nous 
dix fois peut-être ce qu’il aurait dû j dépen dante de la volonté humaine. I au ^-individuel, et en admettant 

La machine a été conçue, construi 
te et perfectionnée par l’homme. Il | 
n’y a donc là rien de surnaturel. 


toujours aux Etats-Unis, qui peut Nous en connaissons trop les cou- ’ u 1 A,len J 
manufacturer trois fois plus de sou- j séqUfince s. Aljlus, remédions à j H ' anCe \ c 
liers que la population de ce pays la slinproduc tion. La surproduc- I a gnlnde 


vait son bénéfice, l’industriel a fait 
travailler cet outillage à plein ren¬ 
dement, produisant à l’aventure, j J tfr £j e 
dans un désordre inouï, sans se 


que nous ne soyons pas dans la 
misère, nous n’achèterions en pro¬ 
duits pas plus que notre pouvoir 
de consommation n’exige. 

Alors, allons-nous continuer de 
qui ne peut-être 


L’homme, quoi qu’on en dise, ne 
peut ni faire pleuvoir ni éviter la 
ni arrêter le vent, mais com- 

| me ta machine est son oeuvre, il ! vendu P lir ce qu’il ne peut pas être 
soucier si la population pourrait peu , en r £g}er les pulsations et t i e ! «’cmsominé? Allons-nous conti- 
1 "~“ l .. cotte production 


ibsorber ou non cette production p. u ‘ cc fait°même eii ré^lenmiüer 'à ! luler la marche au suicide? Le se 
massive. Mais la production dej son g r £ rendement. \e prohlè- i rait fülie - ct ^ 11 est ( I ue tem ps de 
masse ne vaut rien sains la con-| nle q u est j e ni £ me< ^ lir j a revenir à la raison. Il faut régie- 
sommation de masse. Les ruar- fertne, l a ma^ljine a C h a ssé l a main- men ter la production du blé dans 
c.handises sont faites pour l’homme ! d’oeuvre. Par l’augmentation des ^ es I ,a . vs exportateurs de cette den- 

et non 1 homme pour les marchan- emblavures, la production du blé a r< -‘ e cam.nie il faudra' bien arriver 

dises. Aussi dès que l’équilibre augmenté dans des proportions ra- t()t oli htrd, à réglementer toutes 

a été rompu, avons-nous assisté, pid e r. et la chimie s’en mêlant en les autres grandes branches de pro- 

au lecteur, qu’il soit pour ou qu’il malgré des essais de résistance des 'permettant la fabrication d’engrais ductiou et de transiformation. Ac- 
soit contre, d’essayer de compren- bailleurs de fonds, à la faillite du chimiques synthétiques, les possb tuellement, on essaye bien, à la 

dre ma pensée et de ne pas rejeter système, au plus grand effondre- bilités de production sont devenues conférence économique internatio- 

“a 1 priori” ni traiter de folie ce qui j ment économique de tous les temps. p 0ur ainsi dire illimitées. La ré- Iîa ^ e de solutionner le problème, 

va suivre. Je demande aussi res- | La résultante la plus pénible de cet sultante a' été des surplu:: disponi- ina is les propositions se heurtent à 

peetueusement à Monsieur Je ré- | état de choses a été que 30 millions blés qui ont toujours été en aug- * an t d intérêts collectifs et privés, 

dacteur du “Patriote” de bien vou-lde travailleurs ont été jetés sou- ! mentant. Certaines personnes qui, est difficile d’en espérer un 

loir m’excuser si cette lettre dépas- dainement sur le pavé sans aucun systématiquement, tiennent à se i règlement radicalement salutaire. 

moyen d’existence, ni pour eux ^nir j es veilx fermés, prétendent !^ ülir réglonienter la production 

ni Pour leurs dépendants. La ma- que la diminution de consomma- l ^ llls son ensemble, je ne vois que 

chine est responsable du chôma- j tion du blé .en ces quatre dernières ( ltmx moyens pratiques: la 1 sociali- 

ge, cela est indéniable. Chaque j années représente, à quelque chose nation ou le contrôle rigide. Le 

près, le montant de 


libres 


d’autres P as k eso * n ( ^ e regarder bien loin 

])our le constater. Même dans le j proportions négligeables 


se en longueur les article 
d un journal. 

Il est un fait aujourd’hui connu 
de tous: c'est que l’excès de la pro¬ 
duction a été le facteur principal 
de la crise actuelle: Lorsque nous 
parlons crise, certaines personnes 
nous rappellent que l’histoire en 
a enregistré beaucoup 
Oui! mais jamais dans le passé une 
crise économique n’a eu pour cau¬ 
se une trop grande abondance de 
produits consommables ou utili¬ 
sables, mais bien une insuffisance 
de la production à satisfaire aux 
besoins de lTiomme au moment de 
ces dépressions. 

Ma'is qui donc est responsable de 
cotte surproduction? Je répon¬ 
drai: la machine et le capitalisme 
de spéculation. Dans notre état 
de civilisation mécanique, il faut 
bien nous rappeler que la solidarité 
mondiale des éléments économi¬ 
ques existe et qu’au lieu de s’atté¬ 
nuer elle ne fera que se dévelop¬ 
per toujours davantage. Nous sa¬ 
vons tous que cette solidarité est 
née de la transformation progres¬ 
sive de la production individuelle, 
à petite échelle, en production mé¬ 
canique ou massive et à l’augmen¬ 
tation rapide des facilités de trans¬ 
port, or, pour comprendre et diri¬ 
ger ce développement intense de 
la civilisation mécanique, l’intelli¬ 
gence humaine s’est montrée jus¬ 
qu’à présent malhabile, et les gou¬ 
vernements eux-mêmes, orga'nes de ons nous servir de la machine, 
la prévoyance collective, ont fait comment remettrons-nous les ehô- 
preuve, dans un but intéressé ou 
par incompétence, d’aveuglement et 
d’erreur. Nous trouvons aujour¬ 
d’hui la machine implantée dans 


ces surplus choix entre ces deux moyens ne 
le erreur pro- m’importe peu mais il s’impose car 


nouvelle invention mécanique et 

chaque perfectionnement dans le disponibles. C’est une erreur pr 
champ industriel élimine de la' fonde. La diminution de consom- ^ * aut bien nous rendre compte de 
i main-d’oeuvre humaine. Il n’est niation existe, sans aucun doute, de j ceci, c’est que, si des remèdes éner- 

lis dans des 'tiques ne sont apportés à court dé- 


domaine agricole, les machines sont 
devenues de plus en plus perfec¬ 
tionnées et leur rendement s’est 
accru dans des proportions in¬ 
soupçonnées. Alors, pour remé¬ 
dier au chômage, le manufactu¬ 
rier va-t-il supprimer ses machi¬ 
nes les plus modernes? Nous, fer¬ 
miers, allons-nous mettre le trac- 
four de côté pour revenir à la' 
charrue primitive, supprimer le se¬ 
moir. couper notre grain à la fau¬ 
cille? Rien au contraire. Il ne 
fait aucun doute que la machine 
continuera d’être perfectionnée et 
que nous l’utiliserons sans retard, 
car le progrès ne revient jamais en 
arrière et c’est tellement pour 
l’homme une loi naturelle que de 
se servir de son intelligence pour 
faciliter sa tâche qu’il n’y a 1 pas de 
force en ce monde pour l’arrêter 
en cette voie. Et plus est. En 
principe, quoi de plus pratique 
pour l’homme que d’avoir à sa dis¬ 
position une machine qui prend sa 
place et travaille pour lui? 

Personnellement, je n’v vois rien 
à redire. Alors, si nous conti mi¬ 


tons les domaines productifs de 
l’activité humaine. Elle s’y est 
même implantée à un tel point que, 
sous la poussée du capitalisme de 
spéculation, elle peut produire bien 
plus que la consommation normale 
n’exige. Citons quelques exem¬ 
ples: 

Aux Etats-Unis, la machinerie 
existante est suffisante, paraît-il, 
pour construire huit fois plus d’au¬ 
tomobiles qu’il ne peut en être 
vendu dans le monde entier pen¬ 
dant une année; en Angleterre 5 
fois, en France et en Allemagne 3 
fois, au Japon une fois, etc,... On 


meurs au travail? Le patronat, 
quelque bonne volonté qu'il puisse 
y apporter sera impuissant à re¬ 
médier à cet état de choses. Du 
reste, nous savons tous que le pa¬ 
tronat, au sens exact du mot, 
n’existe plus, ou pour ainsi dire, 
plus depuis bien des années par 
le fait que les entreprises indivi¬ 
duelles ont été à peu près toutes 
absorbées ou transformées en Com¬ 
pagnies à responsabilité limitée, à 
capital anonyme, et dont la direc¬ 
tion a été confiée à des spécialis¬ 
tes salariés qui ne peuvent être ni 
bons ni charitables parce que leur 
situation dépend uniquement de 
leur habileté à faire rapporter des 


par les privations, hil.. _ _, 

par ra'p- l a i à notre situation économique 
port aux surplus énormes. La languissante, nous passerons irré¬ 
preuve en est que l'exportation médiablement du désordre a l’anar- 
mon diale du blé est restée sensible- j chie et serons menacés nous-mêmes 
ment la même dans les sept ou huit de vivre les Scènes d’épouvante de 
dernières années; elle a été en j ‘TEnfer du Dante”. Et s’il est vrai 
moyenne de 675 millions de minois [ que les pays ne peuvent plus faire 
par an et il n'v a aucun indice qui leur bonheur isolément ma'is doi- 
permeite de dire qu’elle pourrait vent le chercher dans celui des au- 
être augmentée. Ceci tient à ce j 1 res nations, c’est le succès des as- 
,que le pain, quel que soit le prix | pirations communes de notre mon- 
:lu blé, reste l’aliment le meilleur de ouvrier et agricole, angoissé, sa- 
niarché et qu’ainsi sa» consomma- orifié, espérant quand même, lut- 
tion ne peut guère varier. D’autres tant quand même, qui devra s’af- 
personnes assurent que les tarifs firmer toujours davantage. Et, si 
prohibitifs de certains pays d’Eu- cela lui est permis, ce sera Thon- 
rope sont responsables de nos sur- neur du parti ouvrier-agraire d’y 
plus parce que notre blé n’y peut collaborer j^elügemment et fran- 
eiitrer en franchise. J’ai même c bernent. 

entendu des hommes politiques in- -t’ai parlé plus haut du capitalis- 
■f]lient.s soutenir cette thèse erronée, me de spéculation. Qu’est ce gen- 
C’était servir au public une tartine re de capitalisme? Je tenterai des¬ 
sous laquelle il n’y avait rien, mê- quisser une réponse dans ma pro¬ 
nie ipas du pain. Il ne fa'ut pas chaîne lettre. 

oublier que le client n’achète que; C. BOUbFARD. 

lorsqu’il a besoin. D’autre part, Willow-Bunch, le 5 juillet 1933. 
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FORT 


DUNLOP 


Le pneu // FO/?7 ,/ DUNLOP/ maintenant fabriqué au Canada en un nombre limité 
de dimensions, est le plus en vue d’une série complète de pneus DUNLOP qui 
vous offre une valeur insurpassée dans n’importe quelle catégorie de prix. 
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Le parti de Woodsworth 

Ce que doit en penser un catholique? 

Nos lecteurs aimeront prendre gramme senrUIrble à celui de la 
connaissance d’une fort instructive L.C.L. . Le sont la ses piopres 
étude que vient de faire de ce 
parti le R. P. Georges Lévesque O. 

I 3 ., dans une brochure de l’Ecole 
Sociale extrêmement intéressante 
et utile. La même publication 
(qui se vend 25 sous au Secrétariat 
des Oeuvres, 105, rue Ste-Anne, 

Québec), contient une étude de M. 

Minville 'sur le capitalisme et une 
autre du R. P. Chagnon, S.J., in¬ 
titulée “Directives sociales catholi¬ 
ques”. 


La brochure est à lire en entier 
Voici un extrait de l’étude du Pè¬ 
re Lévesque, suivie du programme 
de cette organisation: 

L/ariîcle fîu P. Lévesque 

Le 1er août 1932 se formait à 
Cal gary un nouveau groupe politi¬ 
que canadien: la Co-operative 
Commonwea'lth Fédération ou, se¬ 
lon les abréviations à la mode, les 
Co-Ops ou la C.C.TV 

D’après les déclarations mêmes 
de son chef, M. Woodsworth, dé¬ 
puté travailliste de Winnipeg, ce 
parti aurait obtenu l’adhésion des 
“associations agraires dans les trois 
provinces de l’Ouest et dans l’On¬ 
tario” a'insi que celle “des sociétés 
politiques d’ouvriers, depuis la Co¬ 
lombie-Anglaise jusqu’à Montréal”. 
(1). A son tour Miss Macphail, 
également députée et membre de la 
C.C.F., nous fait connaître l’affili¬ 
ation du parti socialiste de la Co¬ 
lombie-Anglaise et celle de certains 
groupes qu’on pourrait appeler les 
groupes de mécontents. La chose 
va'ut la peine d’être signalée. L’or¬ 
ganisation, dit-elle, “ne se limite 
pas à des cultivateurs et à des ou¬ 
vriers, mais elle comprend égale¬ 
ment les nouveaux groupes de ceux 
qui ne réussissent plus en affaires, 
dans les professions et dans les pe¬ 
tites industries”. (2) Notons enfin 
que le 7 décembre dernier, à To¬ 
ronto, l’assemblée des pasteurs de 
l’Eglise Unie a adopté “un pro¬ 


termes. (3), 

La C.GiF. agit vraisemblable¬ 
ment de concert avec une société 
appelée la Ligue de Reconstruction 
sociale. Remarquons immédiate¬ 
ment que M. Woodsworth est à la 
fois président du parti coopératis- 
1e et président d'honneur de ladite 
Ligue. Cette dernière est une as¬ 
sociation publique d’hommes et de 
femmes, fondée au cours de l’an¬ 
née 1931 et composée en majeure 
partie d’intellectuels. On nous af¬ 
firme que plusieurs personnalités 
de nos centres universitaires, no- 
Ianiment de Toronto et du McGill, 
en font partie. La Ligue semble 
bien avoir les mêmes visées que la 
C.C.F., sans toutefois entretenir de 
relations officielles avec elle. Mais 
nous savons pertinemment qu’elle 
se charge d’élaborer, de lui four¬ 
nir les principes dont elle a besoin 
et aussi de les répandre dans le 
peuple par des conférences et des 
publications, tandis que le parti, lui, 
essa'ie d’agir directement sur le 
gouvernement. 

Nous voici donc en présence d’un 
nouveau mouvement politique et 
social. Mérite-t-il d’attirer notre 


attention? Nous le pensons, et 
nous ne sommes pas du tout de l’a¬ 
vis de ceux qui le trouvent peu sé¬ 
rieux et le croient condamné à 
mourir d’inanition sous les regards 
dédaigneux des autres partis. Son 
importance s’impose. Ses chefs 
sont des hommes très intelligents, 
très actifs et bien décidés, qui pré¬ 
parent leur campagne depuis des 
années. 11 possède déjà un peu 
partout des comités de propagande 
et d’organisation actif::, et bien éta¬ 
blis. Présentement, il compte en¬ 
viron quatorze membres en Cham¬ 
bre et les adhésions reçues jusqu’ici 
. révèlent son influence grandissan¬ 
te sur le peuple. Enfin, et surtout, 
il présente à une foule qui souffre 
depuis longtemps les plus dures 
privations, qui commence à s’im¬ 
patienter cl-à désespérer des vieux 
partis jusqu’ici impuissants à la 
soulager, il présente à cette foule 
un programme qui a tout l’attra'it 
de la nouveauté, qui -se résume én 
i quelques formules- simplistes et j 
| claires, qui promet à brève échéan¬ 
ce remède à tous les maux et qui 
[du reste contient beaucoup de bou¬ 
illes choses. I! serait bien étonnant 
que cette foule, impulsive comme 
toutes les foules, ne fût pas tentée j 
de se tourner en bloc vers la non 
velle espérance. 

i II importe donc de bien juger, 1 
et le plus tôt possible, un mouve¬ 
ment qui a, ou du moins peut avoir 
sous peu une si grande importance, 
afin de savoir s’il convient de le j 
I L isser se développer librement ou | 
s’il faut le combattre comme une 
; déviation eu un danger. Nos con- 
! citoyens et principalement nos l’i- | 

! dèles ont besoin d’être éclairés sur- 
ce point pour éviter, s’il v a lieu, j 
! l'égarement loin du salut temporel j 
et spirituel. Que faut-il donc peu- : 
ser de ce mouvement au point de 
vue catholique? Voilà la question 
à laquelle on nous a demandé de 
répondre. 

Avant de nous prononcer, nous 
| tenons à bien faire remarquer que ! 
nos jugements ne doivent pas cire I 
considérés comme définitifs, pour 
h: bonne raison que nous sommes 
en présence d’un parti en forma¬ 
tion et dont la doctrine n’est encore 
ni bien précise ni bien fixée. Nous 
nous bornerons donc à juger la C, 
C.F. actuelle et les tendances qu'el¬ 
le nous a manifestées jusqu’ici, j 
sans pour autant engager l’avenir. I 
i Plus tard... nous verrons. f 

On accuse ce mouvement d’être I 
| socialiste et, de fait, certains de 
| ses dirigeants se réclament eux- j 
! mêmes volontiers du socia'lisme. ' 
M. Woodsworth déclare nettement 
que la C.C.F. est une organisation 
“fondée sur des principes franche¬ 
ment socialistes”. (4). Pour nous 
catholiques, comme tels, Punique 
question est de savoir si ce parti 
prône un socialisme qui tomberait 
sous les condamnations de Rerum 
novarnm et de Quadragesimo anno. 
Car il y a socialisme et socia'iisme. j 
Il y a le socialisme mitigé des tra¬ 
vailleurs d’Angleterre que S. Em. ! 
le cardinal Bourne n’a pas cru de¬ 
voir réprouver, (5) et il y a le so¬ 
cialisme pur de Belgique et de 
France que l’Eglise a formellement 
condamné. 

On connaît 1 s trois grands vices 
qui caractérisent le véritable socia¬ 
lisme censuré par l’Eglise: la lutte 
violente des classes, la suppression 
de la propriété privée par la so¬ 
cialisation excessive des biens et 
enfin la conception matérialiste de 
la société. Et notons bien qu’un 
seul de ces faux principes suffit 
à rendre condamnable n’importe 
quel socialisme, si légitime qu’il 
paraisse par ailleurs. Que pense 
donc la C.C.F. sur chacun de ces 
trois points? 


La C.C.F., et le recours à la 
force ou à la lutte violente cîes 
classes. 

11 faut tout d’abord noter que les 
Co-Ops, protestent vivement con¬ 
tre l’accusation qu’on leur fait 
d’être une organisation communis¬ 
te relevant de Moscou. Leurs dé¬ 
clarations sur ce point sont très 
fréquentes et bien formelles; ils 
disent n’avoir absolument rien à 
faire a'vec les associations soviéti¬ 
ques du Canada, assurant même 
que souvent, dans les campagnes 
électorales, ils ont eu à lutter con¬ 
tre des candidats communistes. 
“La C.C.F. n’a aucune liaison avec 
Moscou, absolument aucune”, af¬ 
firme M. Woodsworth. (6) “Nous 
n’avons pas, et n’avons jamais eu 
affaire à Moscou. Nous ne pre¬ 
nons pas d’argent, nous ne prenons 
pas -d’ordres de Moscou”, reprend 
Miss Macphail. (7). 

Très, bien, acceptons leur témoi¬ 
gnage; nous n’avons aucune raison 
valable de le refuser. Admettons 
donc qu’ils sont indépendants de 
Moscou, mais non sans leur repro¬ 
cher de se montrer trop sympathi¬ 
ques au régime russe. M. Woods¬ 
worth a j)ris la peine d’aller lui- 
même sur les lieux contempler les 
résultats de l’expérience soviétique 
et, à son retour, il n’a pas craint de 
les vanter avec exagération dans 
les journaux ct même dans ses dis¬ 
cours ch Cha'mbre. (8) De plus, lui 
et son groupe sont intervenus en 
faveur des communistes récemment 
arrêtés en Ontario, et le contenu 
'des discours qu’ils ont prononcés 
lors de la discussion sur l’article 
98 nous révèle iusqu’oû pourrait al¬ 
ler leur tolérance à l’égard des gens 
de l’Internationale rouge. (9) Cette 
tolérance, qui va parfois jusqu’à la 
bienveillance, manifeste tout de 
même peu de souci et de respect 
pour la primauté du spirituel ct 
de l’ordre. 

Tout (m se montrant sympathi¬ 
ques à Moscou, les Co-ops seraient 
donc bien indépendants de Mos¬ 
cou. Cependant il reste une autre 
question. La C.C.F. ne représen¬ 
terait-elle pas un socialisme auto¬ 
nome. mais qui prêcherait quand 
mémo comme le communisme rus¬ 
se le recours à la force, à la lutte 
des classes, à la révolution? Pour 
répondre d une façon précise à 
cette importante question, nous po¬ 
serons deux conclusions: 

(Suite à la page 3> 
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Annonces 

Classifiées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner ia copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas inW^rée. 
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TARIF: . 3 sons par mot 
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Toutes variétés de liante qualité, I^'en 
arôinées en feuilles et hachées. De * 
mandez liste de prix à: J.-J. Gareau 
& Fils, S.-Rooh de l’Àchigan, (l’As¬ 
somption), Qué. 


INSTITUTEUR bilingue, possédant B. 
A., certificat de première classe, dix 
ans.d’expérience, bons rapports, dé¬ 
sire position vers premier septem¬ 
bre. S’adresser à boîte M. L., Pa¬ 
triote de l’Ouest. 15-19-P 


INSTITUTEUR bien qualifié est de¬ 
mandé par le district scolaire de 
Saint-J eau-Baptiste de la Salle de 
Delmas. Les applications indiquant 
références et salaire demandé doi¬ 
vent être rendus au secrétariat pour 
le 22 juillet prochain. Alph. Geid, 
sec.-trésorier. 18-19-C 


ON DEMANDE instituteur ou’ insti¬ 
tutrice bilingue de première classe 
pour écolo de Vavvn. Grade 1 a 10, 
moyenne de 4 8 élèves. Mentionner 
salaire et référence sur x>r unière 
lettre. Préférence à homme marié. 
S’adresser J. D. Paulhus, •-ne-tréso¬ 
rier, Vàwn, Sask. 13-::0-P. 


1-2 SECTION, terre à vendre. Bons 
termes. Centre canadien-français. 2 
milles de l’église de 1,école, et du 
bureau de poste, 1 1-2 mille de l'é¬ 
lévateur. Sur “highway”, ü milles 
de Prince-Albert. Bon puits. . S’a¬ 
dresser il boîte 2 Le Patriote de 
l’Ouest. 18-22-P. 
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Henri Melis 

“Le nettoyage et !a Tein¬ 
ture économisent souvent 
de l’argerit“ 

Téléphone 2821 

48 — 14ème rue Ouest 


ON DEMANDE institutrice bringue 
pour l’école St-1 hibçri. No 2770. Gra¬ 
des 1 à. 8. Mentionnez sur première 
lettre salaire désiré et références. 
Ecole ouvre le 1er août. Ecrivez: B. 
IFallourd, sec-trés., St-Hubert Mis¬ 
sion, P. O. Via Whitt wo.ul Saçk 

1S 20 -C 


POURQUOI UN TABAC est-il meil¬ 
leur qu’un autre? Achetez le meil¬ 
leur tabac cîtnadier en feuilles «i 
vous désirez jouir en /umant. Vendu 
en toutes quantités. W. Wright, coin 
rue Brie et Pelissier iVindsor, Ont,. 

19-20-P. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CJENTRAIjK 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est très important. Pour qu’il 
soit correct il faut qu’il soit 
fait par une personne d’expé¬ 
rience, ayant des instruments 
perfectionnés. Mes 28 ans d’ex¬ 
périence sont à votre service. 

Je possède un bureau outillé 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of¬ 
frir un service qui ne'peut être 
surpassé -- Conflez-moi le soin 
de vos yeux. 

F. D. CÜLP 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Modem Bread 

Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOR 

Chez tous les épiciers. Envoyei 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél. 2838. Prince-Albert, Sask 


Monuments 

N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 


VOUS DESIREZ 

Aller à 

L’UNIVERSITE ? 

Si vous dèvez aller à. l’Université vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
•la sténographie et de la clavigraphie dans votre travail écrit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent à temps perdu. 

Quand vous aurez terminé votre Université votre entraine¬ 
ment pour les affaires vous aidera à avancer plus vite dans 
votre nouvelle carrière. Si au contraire vous êtes forçés de 
discontinuer vos cours universitaires vous avez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre sténographie est française et anglaise 

Concessions spéciales et taux réduits pour les cours d’été 
Informations données sur demande. Le term de l’été commence 
le Mardi de Pâques. 

SUCCESS BUSINESS COLLEGE 


GEORGE A. JORDAN principal 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Une maîtresse perspicace 

La dame. — Est-ce que votre maî¬ 
tresse a été étonnée quand vous 
Lavez quittée?/ 

La nouvelle bonne. — Oh non! ma¬ 
dame. Elle savait avant moi que 
j’allais partir. 


Pour une meilleure qualité de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Rivière Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Fondée en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 

chaussures 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


j C. S. LACROIX i 

\ ASSURANCES: feu vie, maladie et J 
i accident, auto et responsabilité, i 

i 0 

i t 

\ Terres, fermes et propriétés J 
i A VENDRE f 

i i 

i , 

J Tél. 2344 Prince-Albert, Sask. J 

i i 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et détail 

Fait de la meilleure farine 
Demandez le i f 

CRISPY CRUST 

Vous l’aimerez 

PRINCE ALBERT BAKERY 

Téléphone 2552 — 1ère Avenue O. 
PRINCE-ALBERT SASK. 
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Noces d’argent de la paroisse de 

Notre-Dame d’Auvergne , Ponteix 


Une belle fête vient d’être célé¬ 
brée da'iLs une ide nos meilleures 
paroisses de rOucst. Ponteix a so- 
lemnisé, le 5 juillet, le 25ème anni¬ 
versaire de sa fondation. Après 


Ivicaire à Ponteix, parla de la bon¬ 
té et des grands desseins du fon¬ 
dateur dont il fut l’ami intime. Il 
se félicita d'avoir exercé son mi- ! 

nistèrç-au milieu de la si bonne po-1 bonh ‘ ?l,r et SPS remerciements à 
les années -de dépression qui ont jpulation de Ponteix et lit des voeux |t°us et exprime .le voeu que sa pa- 


sous la direction de l’autorité re¬ 
ligieuse, donna ses consignes et of¬ 
frit ses souhaits les plus affectu¬ 
eux. Les applaudissements qu’il 
reçut montrèrent combien l’aiment 
et t’honorent les diocésains de Pon¬ 
teix. 

Enfin M. le curé -Poirier dit son 


fit 


M. 

de 


tant éprouvé le sud de la province, 
on avait peine à croire que cette 
date pût être joyeusement fêtée. 

Mais le courage, la confiance en 
Dieu et la générosité Pont emporté, 
et la fête a été très solennelle. 

Une messe pontificale, la premiè¬ 
re célébrée à Ponteix par S. E. Mgr 
Mélanson, eut lieu à 91i. La ma¬ 
gnifique église, la plus belle égli¬ 
se paroissiale à l’ouest d’Ottawa, 
était bondée de monde. Toute la 
paroisse était là pour remercier [bourg a 
Dieu qui a donné la prospérité et choses, 
la ramènera, qui a exaucé ta'nt de 
nos prières; pour rendre grâce 
aussi à la Reine de ces prairies, la 
douce patronne de Ponteix. M. 
l’abbé Bois, curé de St-Maurice 
donna un éloquent sermon. M. 
l’abbé Dubois était prêtre-assistant, 

MM. les abbés Kugener et St-Cvr, 

.étaient diacre et sous-dia'c.re d’hon¬ 
neur, et MM. les abbés L. Lussier et 
Eorcier, diacre et sous - diacre 
d’office. 

Après un dîner champêtre, eurent 
lieu divei’Sv ’ réjouissances au 
champ de course. Plusieurs équi¬ 
pes de baUe-au-camj) se disputè¬ 
rent le beau prix qui échut fina¬ 
lement à celle de Shaunavon. ]).« 
nombreuses courses montrèrent 
l'agilité de nos jeunes, et tous 
étaient dispos et pleins d’appétit 
lorsque vint l’heure du banquet. 

La' grande salle paroissiale était 
remplie de tables toutes bien gar¬ 
nies et très entourées. Elles re¬ 
présentaient bien des efforts et des 
sacrifices, chacun s’étant dévoué 
pour le succès de la fête. 

M. le docteur Baudoing prési¬ 
dait et donna d’abord la parole à 
M. Adrien Liboiron, (pii fit un his¬ 
torique fort intéressant de la pa¬ 
roisse et de son fondateur, M. l’ab¬ 
bé Royer. M. Laflannne montra 
coriune.nl l’oeuvre de celui-ci a été 
bien continuée par son dévoué suc¬ 
cesseur. M. l’abbé Dubois premier 


pour qu’y augmente toujours la dé- j r ^ s ® e 
votion envers la Reine du Ciel, n Piété mariale 
représentait l’A.C.F.'U. à titre de tré¬ 
sorier général et de membre de 
l’exécutif. 

M. Tourigny, avocat à Shauna¬ 
von, offrit ses voeux (‘1 Mgr Mail¬ 
lard, curé de Gravelbourg, se fé¬ 
licita des progrès accomplis grâce 
aux bénédictions de Notre-Dame 
et aussi à l'émulation (pii a tou¬ 
jours poussé Ponteix et Gravel- 
aire de grandes et belles 
Le maire de la munici¬ 
palité (‘l le député de la circons- j 

cription offrirent leurs félicitations j st-Victor, A. Beaulac 


continue ses traditions de 
et augmente encore 

cette piété. 

Chacun regagna son foyer, ré¬ 
conforté par ces solennités où la 1 
prière et le patriotisme eurent la 
grande part, formant des voeux et 
offrant des suffrages pour le re¬ 
tour de la prospérité matérielle au 
milieu de la bonne et hospitalière 
population de Ponteix. 

Outre les prêtres déjà nommés, 
assistaient aussi à la ifête, MM. les 
abbés Reibel, de Shauna'von, Ch. 
Poirier de Courval, A. Magnan de 
de Spirit- 


dent et élargissent leurs établisse¬ 
ments scolaires et qui consolident 
ainsi leurs positions dans le systè¬ 
me national de l’éducation. 

C’est ainsi que de plus en plus la 
religion catholique affirme sa vita¬ 
lité tandis que les autres religions 
décroissent rapidement. On peut 
prévoir un temps assez rapproché 
où tout le monde se partagera en 
deux camps opposés: le matéria¬ 
lisme d’une part, sous des noms di¬ 
vers et, en face de lui, l’Eglise ca¬ 
tholique, suprême rempart du sur¬ 
naturel. 


d'agriculteurs. 


Coutu, avocat à Gravelbourg, wood, J. Kuauff de (iravelbourg, A. 
beaux discours dans les deux Leclaire de Meyronne, C. St-Pierre 


langues. 

Tous attendaient la parole de leur 
évêque biun-aimé, Mgr Mélanson. 
Ils écoutèrent avec bonheur son 
éloquent et paternel discours où il 
félicita et remercia les fondateurs, 
loua l’union de toutes les forces et 


! de Grouard, J. Perrault de Fer- 
land, E. Brouillard du lac Pelle¬ 
tier, IL Poirier de Régina, R. Gau¬ 
thier de Gravelbourg, les RR. PP. 
A. Lizée, Veilleux et de Bretagne, 
oblats de Gra'velbourg, J. Roche, A. 
Moquin, S. Morin, A. Bisson, ecclé- 


Catholiques remis en liberté 

Berlin. — Le chancelier Hitler a 
exprimé sa satisfaction sur i le 
concordat de Rome où il est con¬ 
venu que l’Eglise catholique alle¬ 
mande abandonnera toute activité 
politique, et a ausitôt fait remettre 
en liberté les prêtres arrêtés pour 
raisons politiques. 


Le parti de 
Woodsworth 


de toutes les paroisses catholiques siastique, aussi de Gravelbourg. 


Ordinations au scolasticat des Oblats 


(ouite de la page 2) 
lo En principe, la C.C.F. 
propose d’a'rriver à ses fins 
des moyens constitutionnels et 
cifiqqes, et elle ne considère 
la méthode violente comme la 


se 

par 

pa¬ 

pas 

ma- 


Irez-vous 
da ns l'Est 

TAUX 

REDUITS 

POUR L’ETE 


Chemin de fer seule¬ 
ment ou chemin de fer 
et bateau. 

EN VENTE TOUS 
DES JOURS 
retour limité au 31 
octobre 1933 
Informez-vous de nos 
taux pour ailler à la 
Côte du Pacifique 
Voyez l’agent des bil¬ 
lets ou écrivez à. 
WM. STAPLETON, 
D.P.A., 
Saskatoon 

CANADIAN 
NATIONAL .. 


Au scolasticat dos-.Oblats de Ma- 
rie-îmmaculée eurent lieu, les 2 et 
3 juillet, l’ordination sacerdotale 
de quatre prêtres et la célébration 
de leurs premières messes. Ces fê¬ 
tes furent célébrées dans la chapel¬ 
le du scolasticat, en présence d’une 
nombreuse assistance (h* religieux, 
religieuses, de parents et d a'inis. 

Le 2, Son Excellence Monseigneur 
McGuigan conféra l’ordre du sous- 
diaconat aux FF. Latour, Rhéaume, 
Crépeau, Au dette, Charron cl La- 
violette; l’ordre de la prêtrise aux 
FF. Adam, F'orestier, Lafaille et 
Guy de Bretagne. Les cérémonies 
furent accomplies avec la solenni¬ 
té et la 1 piété ducs à la sublimité 
du sacrement conféré. 

Durant l’après-midi, dans une sé¬ 
ance intime, le doyen des Frères 
r scolastiques remercia le ipontife 
conséerateur, et offrit aux nou¬ 
veaux prêtres les hommages et les 
voeux de la communauté des Oblats 
et des parents des nouveaux élus. 


Ad multos et faustissimos annos! 

Le 3, eurent lieu les premières 
messes. Le R. P. Fernand Fores¬ 
tier, assisté du B. P. Dussa'ult, cé¬ 
lébra la messe de communauté au 
scolasticat; le IL P. Adam, assis¬ 
té du R. P. Supérieur, dit la sien¬ 
ne au couvent des Rdes Soeurs Cha- 
noinesses, et le R. P. Faille, au cou¬ 
vent des Rdes Srs Grises. Le R. 

P. Guy de Bretagne, assisté de Mgr 
Maillard, P.D., chanta la 1 graml’ines- 
se au scolasticat. Le P. Maurice 
de Bretagne, frère du nouveau prê¬ 
tre, prêcha éloquemment sur la 
grandeur du sacerdoce et évoqua L 
avec émotion le souvenir si cher de 1 
tous ceux qui ont aidé les nouveaux 
prêtres à gravir les degrés du saint 
a'utel. 

Le R. P. Adam chantera sa pre¬ 
mière grand’messe le 9 juillet à Ot- 
terhurne, Man. Le R. P. Forestier 
célébrera sa première messe solen¬ 
nelle au pèlerinage de Saint-Lau¬ 
rent, Sask., le 10 juillet. 
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NOUVELLES 


i Pour la béatification de Pie X 

Rome. Un tribunal extraordi¬ 
naire, composé de deux juges dé¬ 
légués, N. S. Vicentini et Cherubi- 
ni, de Mgr Ravanat et de deux no¬ 
taires a été institué pour la cause 
de la béatification de Pie X. L’cn- 
qiiète sur les. vertus héroïques du 
pape défunt a 1 eu lieu dans les dio¬ 
cèses de Venise, Manloue, Trévise 
et Rome. Ses conclusions ont été 
déposées à la congrégation des ri¬ 
tes. 


Le sacre de Mgr Trudel 

Montréal Mgr Guillaume Tru¬ 
del, des Pères Blancs d’Afrique 
orientale, sera sacré évêque le 10 


juillet, par Mgr ArtJ>ur Hunsley, 
délégué apostolique au centre afri¬ 
cain, asisté de Mgr Edouard Mi- 
chaud, des Pères; Blancs, coadju¬ 
teur du vicaire^ apostolique de 
l’Ouganda. 


Nouvel évêque 

Cité Vatieane. Le Pape a nom¬ 
mé le Père Gerald Shaughnessy, de 
Brookland, district de Columbia, 
évêque de Seattle, Washington. Le 
Père Sha'ughnessy appartient à la 
congrégation des maris tes et rem¬ 
plit actuellement les fonctions de 
maître des novices au collège de 
Brookland. 


SAVEUR inimitable 

Goûter aux Kellogg, c’est comprendre pourquoi ils sont les 
flocons de blé d’Inde les plus appréciés au monde. Saveur 
délicieuse et croustillant que rien n’égale. 

Le paquet rouge ebvïrt est garanti par W. K. Kellogg. Ce n’est 
pas pour vous rendre service qu’on vous offre un substitut: ne 
l’oubliez pas. Fabriqués par Kellogg, à London, Ontario. 



Politique et action catholique 

Cité Vatieane. — L’enterrement 
prochain du centre, le parti catho¬ 
lique fondé par Windthorst qui a 
joué un si grand rôle dans l’histoire 
de l’Aleinagne depuis le Kultur- 
kampf jusqu’à nos jours, ne paraît 
pas émouvoir outre mesure les mi¬ 
lieux va'ticans. 

‘La détermination des nazis d’en 
finir avec ce parti coïncide, y dit- 
on, avec le désir du Vatican de se 
désintéresser des partis catholiques 
pour grouper les fidèles dans l’ac¬ 
tion catholique, indépendante des 
partis.” 


Les 




sont uniques 


Les écoles catholiques en 
Angleterre 

Tout dernièrement a été inaugu¬ 
rée, à Londres, une magnifique 
école primaire du coût de 25,000 li¬ 
vres sterling. 

A ce propos, le grand architecte 
anglais, sir John Gilbert, qui fait 
partie du Comité officiel de l’Edu¬ 
cation depuis 25 ans, a fait remar¬ 
quer qu’en cet espa'ce de temps le 
nombre des enfants qui fréquen¬ 
tent les écoles primaires non ca¬ 
tholiques de Londres a été en ré¬ 
gression dans une telle mesure que 
“si ce phénomène continue à se 
manifester dans une proportion si¬ 
milaire pendant encore 50 ans, il 
ne subsistera plus que les écoles 
catholiques’. 

En effet, alors que les autorités 
éducatives d’autres religions fer¬ 
ment des écoles, faute de ressour¬ 
ces, c’est-à-dire faute de dévoue¬ 
ment de la part des fidèles, les ca¬ 
tholiques sont les seuls qui éten- 


nière normale de réaliser sa réfor¬ 
me. 

Voici en effet ce que dit une 
feuille chargée de nous présenter 
lie programme de Calgary: “The 
| C. C. F . is a lawfnl organization 
! reeking Us ends bg démocratie j)o- 
I litical met ho ils . // do es not advo - 

I cote or make use of force ...” VA 
jeu proposant sa fameuse résolution 
|à la Chambre, le 1er février, M. 

I Woodsworth déclarait: “Notre 
| groupe est décidé à atteindre le but 
|qu’il a en vue par des méthodes 
[pacifiques et tout en respectant 
j l’ordre public”. (10) “Je n’ai ja¬ 
mais été pour la violence et je n’y 
rois pas plus aujourd’hui que dans 
le pa'.ssé”, ajoutait Miss Macphail. 
(11) Presque tous les discours des 
Co-Ops contiennent de sembla¬ 
bles pro4estati( : "dt, accep¬ 

tons encore leur témoignage et re¬ 
connaissons avec eux qu’en prin¬ 
cipe ils ne sont pas pour le re¬ 
cours à la force. Mais, par con¬ 
tre, et voici notre deuxième con¬ 
clusion: 

2o Nous craignons que cenie soit 
pas là chez eux un principe absolu, 
qui irait jusqu’à exclure totale¬ 
ment et toujours la lutte violente. 
Que le recours à la force ne soit 
pas pour eux le moyen normal 
d’acomplir leur réforme, d’accord 
une fois de plus; mais nous som¬ 
mes inclinés à croire qu’ils l’admet¬ 
traient comme moyen exception¬ 
nel, avec regret tant qu’on voudra, 
mais ils l’admettraient quand mê¬ 
me, si jamais la violence devenait 
1 unique moyen de réaliser leur 
projet. On ne peut parcourir 
leurs discours sans éprouver cette 
appréhension. C’est l’idée qui se 
dégage naturellement, semble-t-il, de 
l’ensemble de leurs affirmations. 

Qu’on pèse par exemple les 
quelques citations suivantes. Le 
1er février dernier, en Chambre, 
immédiatement après avoir affir¬ 
mé ses intentions pacifiques, M. 
Woodsworth ajoute: “Il se peut 
que le recours à la force soit iné¬ 
vitable, oui, si certaines gens per¬ 
sistent dans leur attitude et si l’on 
refuse aux citoyens de ce pays le 
droit qu’ils possèdent d’exprimer 
leur opinion et le droit de vivre 
da'ns une certaine aisance... Si 
un grand nombre de gens préten¬ 
dent que nous ne pouvons pour¬ 
suivre notre oeuvre constitution¬ 
nellement,' et si l’on nous laisse 
enjendre qu’il ne nous sera pas 
permis de le faire constitutionnel¬ 
lement, personne alors ne peut pré¬ 
dire ce qui se passera...” (12). 
C’est presqu’un ultimatum; c’est 
comme s'il disait: Nous vous ap¬ 
portons un remède, il faut absolu¬ 
ment que vous l’acceptiez. Nous 
allons commencer par essayer de 
vous le faire prendre de bon gré, 
mais si vous résistez, vous serez 
obligés de Ravaler de force. Je 
sais bien que pour tenter d’éviter 
l’accusation d’être révolutionnaire, 
M. Woodsworth a fait remarquer 
ensuite que la violence inévitable 
sur laquelle portait sa menace ne 
serait pas le fait de lui-même ni 
de son groupe, mais l’oeuvre de 
forces révolutionnaires étrangères 
à eux. Echappatoire, nous semble- 
t-il; comment soutenir sérieuse¬ 
ment qu’en dehors de la C.C.F., le 
peuple canadien soit si mûr pour 
la révolution? 

D’ailleurs, si celle-là ne suffit 
pas, voici d’autres citations qu’il 
erait plus difficile encore d’in¬ 
terpréter dans un sens pacifique. 

A Saskatoon, l’an dernier, M. 
Woodsworth disait: “Or, comment 
allons-nous acquérir ce pouvoir? 
Pour moi, c’est une question d’or¬ 
dre pratique. R y a des gens dans 
nos organisations ouvrières, de 
même que dans les associations 


qui prétendent que 
la seule chose à faire, aujourd’hui, 
est (l’acquérir ce pouvoir par la 
force, par le recours aux armes, 
ou la violence, ou quelque chose 
dans ce genre. Bien entendu, de¬ 
puis que le gouvernement fédéral 
a mis tant d’ardeur à supprimer 
ceux qui préconisent h* recours à 
la force, cette opinion n’a 1 pas été 
aussi ouvertement exprimée. Néan¬ 
moins, il y en a qui croient con¬ 
sciencieusement et fermement que 
c’est le seul moyen d’atteindre no¬ 
tre but. Cela ne me scandalise pas 
autant que d’autres, car s’il est jus¬ 
te pour une nation d’en vaincre une 
autre par la force, il est juste pour 
une classe d’en vaincre une a'utre 
par les mêmes moyens”. (13). 

Et à Moose-Jaw, quelque temps, 
auparavant: “Les autorités fédé¬ 
rales ont la haute main sur les 
troupes et les tribunaux, et Je tra¬ 
vail organisé ne pourra obtenir ce 
qu’il veut tant qu’il n’aura 1 pas, de 
quelque manière, mis la haute main 
sur les troupes et les tribunaux”. 
(14). 

Et à London récemment: “Nous 
devons nous grouper pour imposer 
ces changements. Il nous faut 
faire l’effort requis. Des gens 
nous rétorquent que c’est du so- 
r’ alisme, du bolehévisnie. C’en 
est peut-être. Qu’importe? Mais 
enfin quel est le maître en ce 
pays”? (15). 

Nous sommes portés à donner à 
ces paroles de M. Woodsworth une 
interprétation d’autant plus pessi¬ 
miste que le passé et la mentalité 
de cet homme semblent nous y au¬ 
toriser. Qu’on se rappelle en effet 
l’appui qu’il a accordé aux agita- 
eurs révolutionnaires de la One 
Big Union en 1919. Et n’oublions 
pas qu’il est convaincu par ailleurs 
de la légitimité du recours à la for¬ 
ce en pareilles circonstances. “On 
peut même dire quelque chose, af¬ 
firme-t-il en 1932, pour la défense 
des gens qui essaient d’établir des 
réformes par des moyens violents”. 
(10). Et plus tard: “Je me con¬ 
tente de rappeler que le recours à 
la violence est souvent justifia¬ 
ble... Je dis donc que si la légi¬ 
timité de l’usage de la force est 
reconnue par nos hommes éminents 
eux-mêmes et l’a été d’une façon si 
générale au cours des siècles, cela 
ressemble beaucoup à de la persé¬ 
cution d’édicter line loi (pii permet¬ 
te la poursuite d’un certa'in grou¬ 
pe... simplement parce que ce 
groupe proclame la nécessité du re¬ 
cours à la force en certaines cir 
constances”. (17). 

Ajoutons que certains partisans 
de M. Woodsworth, M. Maclnnis, 
par exemple, pourraient adopter la 
méthode violente encore plus fa¬ 
cilement que lui. Après avoir fait 
allusion à la lutte de ela'ssos “de¬ 
puis le commencement du monde”, 
lutte que continuent “les esclaves 
salariés du capitalisme”, M. Mac¬ 
lnnis dit: “Tous les progrès réa¬ 
lisés l’ont été au prix de bien du 
sang et des larmes. . . J’ai été frap¬ 
pé par le discours de l’honorable 
député de Labelle et son appel à la 
coopération entre les diverses clas¬ 
ses de la société et les différentes 
parties du pays. Mais la coopéra¬ 
tion est impossible entre les exploi¬ 
tés et les exploiteurs. Il n’y a pas 
de coopération entre le loup et l’a¬ 
gneau tant que celui-ci n’a pas été 
dévoré. Il n’y a pas de coopé¬ 
ration entre les ouvriers et les pa¬ 
trons à cause de l’exploitation in¬ 
hérente au système” (18). Donc, 
que l’agneau se hâte de dévorer le 
loup s’il veut se préserver! Nous 
voilà bien près des principes ré¬ 
volutionnaires de Marx. 


LE THÉ 

"salada: 

256-F 


M F 


.iLLANüt ORANGfc Pt 

‘Tout frais des plantations’ 


u IV 




Une autre considération. Mê¬ 
me si la C.C.F. ne voulait pas du 
tout de la violence à titre de 
moyen exceptionnel, pourra-t-elle 
empêcher que son mouvement n’y 
conduise presque fatalement? 11 
est bien dangereux, en effet, en pa¬ 
reille période de crise, de ne par¬ 
ler au peuple que de ses droits mé¬ 
prisés el des fautes des cla'sses di¬ 
rigeantes, d’avoir sans cesse à la 
bouche des déclamations violentes 
contre les exploiteurs de la foule, 
de parler sans cesse d’une révolu¬ 
tion qui devra fatalement s’accom¬ 
plir. Sans doute, on a soin de 
spécifier qu’il ne s’agit que d’une 
‘révolution mentale pacifique”, 
mais on pa'rle tout de même con- 
linuellement de révolution, et ce¬ 
la est dangereux. Le peuple pour¬ 
rait bien finir par se soulever, et 
alors comme,lit la C.C.F. réussira-t- 
elle à contrôler ce soulèvement, elle 
qui n’a pas soin de mettre à la base 
de son action des principes spiri¬ 
tuels et moraux bien fermes et 
bien efficaces? Ses dirigeants se¬ 
ront débordés et ce sont les plus 
violents qui, probablement, devien¬ 
dront les maîtres de la situation. 
L’histoire nous 'fournit ta'nt d’ex¬ 
emples de ce genre. 

Pour résumer notre pensée sur 
ce premier point de la lutte vio 
lente des classes, nous croyons que 
la C.C.F. rejette la violence comme 
moyen ordinaire d’arriver à ses 
fins, mais qu’elle pourrait bien s’en 
servir exceptionnellement, ou y 
aboutira fatalement comme à une 
conséquence naturelle de son ac¬ 
tion sur le peuple. 

(à suivre) 


l’eau. De tous les ports on annon¬ 
ce une reprise d’activité après, en 
quelque cas, deux ans d’inaction. 

L’aujmentation du fret tant du 
coté canadien qu’américain est es¬ 
timée à 3,844,024 tonnes à date, et 
l’au'gmentation pour les ports ca¬ 
nadiens seuls est de 79,595 tonnes. 

Le total complet, pour les deux 
côtés, et pour les trois premiers 
mois de navigation est de 7,769,196 
tonnes comparativement à 3,925,- 
024 Lan dernier. 

Les envois de blé ont atteint près 
de 40,000,000 de boiseaux et le fer 
Inuit expédié a déjà dépasé de trois 
fois le louage de l’an dernier. 

L’emploi de main-d’oeuvre a aus¬ 
si natureleinent augmenté. Les 
équipes se composent en moyenne 
de 2 hommes par bateau. Ainsi, 
au moins 13,046 marins de plus que 
l’an dernier sont employés. 


j Dismminatinq People 

SAY— 


1 . — Débats de ta 
Communes (version 
Vol. LXIX, p. 1796. 
de quelques-unes de 


C ha m bp e des 
fr. non rev.). 
Voici les noms 
ces associa¬ 


tions agraires et ouvrières: United 
Far-mers of Alberta, II.F. of Onta¬ 
rio, U.F. of Canada (Sas. Section), 
Independent Labor Party of Mani¬ 
toba, Farmer-Labor Party of Sas¬ 
katchewan, Canadien Labor Party 
of Alberta, Canadian Brotherhood 
Gif Railway Employées, etc. 

2. —Débats, p. 1802, 1803. (A 

moins d’indication contraire, c'est 
toujours le volume LXIX que nous 
citons). 

3. — Débats, p. 1072. 

4. — Déclaration laite dans la cir¬ 
conscription d 1 York-Ouest et rap¬ 
portée pa'r le Toronto Star du 9 dé¬ 
cembre 1932. 

6. — Débats, p. 179 g. 

7. — Débats, p. 2445. 

8. —Débats, p. 1858, 1860, etc. 



REGINA BRËMNG à%. 


Augmentation d’activités sur 
les Grands Lacs 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 


Sault^Ste-'Marie, Ont. — ‘Le bon 
temps est revenu”, chantent déjà 
les marins des Grands Lacs, Accom¬ 
pagnés par le bruit des hélices 
inonnibrables faisant bouilloner 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASIU 

DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NE2i ET GORGE. 

Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PR1N CE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tél: 6 Tisdale, Sask. 

DR B. W. HARGARTEN 


Dr J. Angus McDonald 

B Se., M.D., L.M.C.C. 


MEDECIN et CHIRURGIEN 

Médecin et Chirurgien 


RAYON-X au BUREAU 

Attention Spéciale à la 

DIATHERMIE 


Tél. — Bureau 3175 — Rés. 3195 

BRUNO, SASK. 


4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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mimjimMK'ôêi l>H A W I 


Pour /ire au foyer 


La limitation des naissances 


Parlant devant une assemblée de 
l’Asociation Médicale Américaine, 
à Milwaukee, le docteur Barton C. 
Hii’st, de Philadelphie, a eu le cou¬ 
rage de prononcer les pa'roles que 
voici : 

“Nos perles de fortune, notre 
mauvais gouvernement, dans les, 
villes et les Etats, l’impuissance du 
Congrès et la vague de malhonnê¬ 
teté (lui déferle sur le pays sont 
peut-être dus à la détérioration du 
caractère national qui est un ré¬ 
sultat de la limiialiori. des naissan¬ 
ces parmi les meilleurs éléments 
de la nation”. 

“L immense immigration de ces 
dernières .années”,, a continué le 
docteur, “a amené ici des forces ra¬ 
ciales qui ne sont certainement pas 
ce qu’il y a de mieux. Ces gens 
ont apporté plus que leur quote- 
part de population. Si un éleveur 
de bestiaux défiait les lois de l’hy¬ 
giène comme nous le faisons, il se 
ruinerait ’. 


ration précédente qui avait huit 
ou neuf frères et soeurs”. 

Le doeleyy A ajouté ces paroles 
graves et dignes de la plus entière 


attention: “H n’est pas certain que 


îles longs intervalles entre les dates 
! de naissances des enfants amélio¬ 
rent leur qualité et soient à Pavan- 
jtage de la nijère, comme voudraient 
j nous le faire croire certaines théo- 
■ ries. La fâcheuses limitation de 


quarantaine de nouveaux membres. 
Ce fût il il e cérémonie fort impo¬ 
sante. M. Charles-H. iLa'fleuir 
avait comme oficiers initiateurs le 
Dr Ubald Païquin, Mme Emilia, La- 
combe, Joseph Gareau, Dominique 
Gosselin et Mme Ida Rhéault. Il y 


èut programme musical, discours, 
et chants patriotiques. 

Notre compatriote, M. Lucien 
Provencher, a eu la douleur de re¬ 
cevoir la» semaine dernière une dé¬ 


pêche télégraphique lui annonçant 
la mort de son frère Jean-Paul Pro- 


veneber, qui s’est noyé açcrdentel- 
leiqent près du pont de Québec 
alors qu’il se baignait en compa¬ 
gnie d’amis. Nos sympathies. 


; la fécondité a été un des précur¬ 
seurs de F extinction (le la civilisa- 
jtion et de l’asservissement de peu*- 
pies plus virijs et plus prolifiques 
!que le nôtre. Et nous avons déjà 
fait un long parcours sur cette 
. voie”. 


Ainsi a parlé non pas un théolo¬ 
gien, mais un médecin patriote. Et 


si certains membres de la profes¬ 
sion médicale tiennent un langa- 


^ ~ -v -y ^ ^- -" 




A Travers le Monde 




A propos de la radio 


Afirmant que beaucoup de gens 
qui pourraient amener dans le 
monde une précieuse progéniture 
limitent le nombre de leurs enfants, 
le docteur Ilirst dit qu’il est ex¬ 
trêmement douteux que “l'enfant 
choyé et la moitié de la famille 
américaine d’aujourd’hui soient 
meilleurs que l’enfant de la géné- 


|ge contraire, de fa'çon à plaire à 
qui les consulte, nous avons l’opi¬ 
nion d'un grand nombre d’émi- 
I nents médecins/ hommes du mon¬ 
de et qui se placent au point de vue | 
' hygiénique, dont les théories tou-1 
chant la morale matrimoniale sont 
identiques à celles de la théologie 
i catholique, qui envisage la ques¬ 
tion du point de vue religieux. 
Preuve de plus que la vérité reli¬ 
gieuse et la vérité surnaturelle 
marchent toujours de paire. 


La St-Jean-Baptiste 

à New- York 


Ottawa. — Le lieutenant-colonel 
W.-A. Steel, de la 1 Commission Ca¬ 
nadienne de Radiodiffusion, est 
parti pour Mexico où il assistera â 
la conférence américaine de la ra¬ 
dio. Il y représentera le gouver¬ 
nement canadien. 

Comme M. Hector Charlesworth, 
président delà Commission, séjouH 
ne actuellement dans l’Ouest pour 
se rendre compte des besoins de 
ces provinces dans le domaine ra'- 
diophonique, M. Thomas Maher, 
vice-président de la Commission, 
(pii devait s'y rendre à son tour, a 
dû ajourner son voyage à plus tard 
cet été. 

M. E. L. Bushnell, directeur du 
poste CKNC, de Toronto, ira orga¬ 
niser les programmes du réseau ra¬ 
diophonique de l’Ouest en atten¬ 
dant que M. Maher s’y rende. 


Ban sur les produits laitiers 
canadiens 


Washington. — Le lait, le beurre 
.et le fromage canadiens seraient 
'exclus dti marché américain si l’in¬ 
dustrie laitière américaine obtient 
ce qp’elle demande. Cette deman¬ 
de d exclusion a' été faite après cel¬ 
le de riildustrie textile qui désire 
^plus lie protection pour faire face 
aux nouveaux taux de salaires et 
aux heures de travail restreintes. 


La fête de la Saint-Jean-Baptiste coïncide avec la fondation de 
la paroisse canadienne-française de New-York 


(De notre correspondant) 

New-York, 29. — Notre fête na¬ 
tionale, cette année, coïncidant 
avec le 50e anniversaire de notre 
paroisse Saint-Jean-Baptiste, a été 
fêtée avec auta'nt d’éclat que pos¬ 
sible, dans les circonstances, par 
nos sociétés canadiennes-françai¬ 
ses qui, à cette occasion, ont fait 
preuve d’un bel esprit d entente et 
de coordination. 

Le matin, à T0 h., il y eut grand 
■messe solennelle avec sermon de 
circonstance par le R. P. Olivier 
Duhé; de Montréal. 

A lh, nos compatriotes se réu¬ 
nis 1 aient dAns les salles du “Can- 
adinn Club”, à l’hôtel Waldonf- 
Astoria, ou un déjeuner, organisé 
par la Société Saint-Jean -Baptiste, 
fut servi. A la table d honneur 
que présidait Me Sylva C. Lacha¬ 
pelle, président, le R. P. Auguste 
Pelletier, curé de la paroisse S.- 
Jean-Ôa'ptiste, le R. P. Victor Gias- 
■son, aumônier de nos sociétés ca¬ 
nadiennes-françaises, M. Paul-F. 
Valée, président des Artisans Ca¬ 
nadiens-français et Mine Vallée; le 


|Dr Ubald Paquin, de New Bedford. 

; Mass., délégué du Bureau de l’U- 
! nion Saint-Jean-Baptiste d’Améri¬ 
que; M. Charles-H. Lafleur, prési¬ 
dent du conseil Pelletier de la mê¬ 
me union; M. Edmond Léger, pré¬ 
sident honoraire de la Société S.- 
Jean-Baptiste; M. Charles-Edouard 
Lalanne; le R. P. Célestin Therrien, 
ainsi que d’autres dignitaires de 
nos sociétés. 


La poursuite contre M. Henry 


Le premier orateur fut le R. P. 
Auguste Pelletier, qui se dit tou¬ 
jours heureux de se trouver nu mi¬ 
lieu de ses compatriotes. ‘J’aime la' 
physionomie de ceux qui m’entou¬ 
rent, dit-il. Entre frères de même 
race, il y a toujours un terrain sur 
lequel on puisse s’entendre. Soy^ 
ons dignes de notre patrie, perpé¬ 
tuons les vertus que nos ancêtres 
canadiens-français nous ont lais¬ 
sées, et je vous félicite d’accentuer 
celles-ci de plus en plus. Ma 
grande joie, dit-il en terminant, 
c’est de vous voir tous heureux 
ma 1 gré les temps difficiles que nous 
traversons. ’ 



privez 
Alla II ^ 
Utâfoé 
.. Essayez le 
LAIT EAELE 

Des multitudes de bébés joyeux 
et bien portants ont ete elevés 
au Lait Eagle depuis soixante- 


quinze ans. Vous constaterez 
que notre livret, intitulé “Le 


Bien-Etre do Bébé” est rempli 
de précieux conseils. Demandez- 
le. Utilisez le coupou ci-de6sous. 
The Borden Co., Limited, 
Yardley House, Toronto. 
Messieurs, Veuillez m’expédier un 
exemplaire, gratis, du livret in¬ 
titulé: “Le Bien-Etre de Bébé.” 


Me Sylva Lachapelle, président 
de la société S.-Jean-Baptiste, par¬ 
lant des 83 ans révolus de la vieille 
société, rappela 1 oeuvre des an¬ 
ciens membres, l’aide qu’ils donnè¬ 
rent lors de la fondation de la pa¬ 
roisse canadienne-frança'ise et 
qu’ils ont cont nué de donner à la 
même paroi ;se. 


Le Dr Ubald Paquin apporta les 
hommages respectueux du prési¬ 
dent général et des dignitaires de 
1 Union S. Jean-Baptiste d’Améri¬ 
que, dont le siège social est à Woon- 
socket, R I. D’autres discours fu¬ 
rent prononcés par le R. P. Céles¬ 
tin Therrien, MM. Léon Bo.ssue dit 
Lyonnais, Charles-E. Lala'nne, Paul- 
F. Vallée, Joseph Bourgeois, corres¬ 
pondant de la Presse à New-York; 
Charles-H. Lafleur et Edmond Lé¬ 
ger. 

Le soir à 8h., le conseil Pelletier 
de l’Union St-Jean-Baptiste, con¬ 
voquait les membres de notre co¬ 
lonie à assister à l’installation d’une 



Windsor, Ont. — Le premier mi¬ 
nistre de l’Ontario, M. G. S. Henry, 
est poursuivi pa'r un nommé Louis 
.1. Lafferty, de Sandwich, qui l’ac¬ 
cuse d’avoir violé la loi de l’As¬ 
semblée législative, en votant en 
faveur du bill qui causa l’achat de 
1 énergie électrique de l’Abitibi par 
la province. Lafferty prétend que 
M. Henry est passible de $2,000 
d’amende par jour pour chaque 
jour qu il siégea à la'.Chambre après 
ce vote. Lafferty veut obtenir 
$76,000 pour les 38 jours que le 
premier ministre siégea à la 
Chambre après ce vote, en plus des 
frais de l’action. 

M. Henry a nié l’accusation' du 
demandeur en répondant que ce 
vote ne violait en rien la loi de 


diens, 11,800,000 minots de patates 
contre 21,935,000 à la même date 
Pan dernier. 


Trois manufactures de sucre de 
betteraves étaient en opération au 
Canada en 1932. Ce sont: Canada 
et Dominion Sugar Co., à Cha'tham, 
et Walace'burg, Ont., et la Canadian 
Sugar Factories, à Raymond, Alta,* 


La population de l’Allemagne 


Berlin. — Lé recensement du 16 
juin dernier, en Allemagne, donne 
une population de 65,300,000 habi¬ 
tants, soit unè augmentation de 2,- 
700,000 sur le précédent, en 1925. 
Sur'ce total, oii compte; 31,700,000 
hommes et 33,600,000 femmes. 


Les Nazis sont maîtres 


On ne compte pas le nombre 
d’enfants et d’adultes qui se sont 
brûlés en faisant exploser des piè¬ 
ces pyrotechniques. Dans les hô¬ 
pitaux on leur a distribué du sé¬ 
rum afin d’empêcher les tétanos de 
se développer. 

Fait à mentionner, il n’y eut que 
trois morts dues à l’automobile à 
Chicago bien que les rues aient été 
bloquées par le trafic intense île 
milliers et d^ milliers de voitures/ 

A New-York les blessés traités 
dans les hxpituux s’élèvent à 670. 
Il y en eut 21 à Minneapolis. 

Les péta'rds n’ont tué que 7 per¬ 
sonnes contre 10 en 1932. 

En somme, les morts d’hier sont 
beaucoup plus nombreuses que cel¬ 
les du début de la guerre de l’Indé¬ 
pendance en 1775 alors que 7 hom¬ 
mes furent tués à Lexington et 93 
à Concord. 


Berlin; — Le parti du centre se 
disociera incessamment. Le parti 
populiste bavarois s’éta'nt dissous 
de son propre mouvement les Na¬ 
is seront seuls maîtres de la poli¬ 
tique allemande exactement quatre 
mois après les élections générales 
qui les ont portés au pouvoir. 


185 victimes durant la 

fête de 1’“Indépendance” 


tre heures après son départ, il at- 
terrisait en Norvège. De la Nor¬ 
vège, il vola à Moscou qu’il quit¬ 
tait le 5 pour entreprendre de fran¬ 
chir la Sibérie. Le 6, il atterris¬ 
sait à Omsk. Le 10 juin, après un 
atterrissage forcé, il arrivait à Kha¬ 
barovsk. Le 12. il s’envola pour 
Nome, mais le mauvais temps lui fit 
rebrousser chemin. 

Quatre compagnons de Mattern 
ont entrepris, le 29 juin, de le cher¬ 
cher en avion. Ils sont présente¬ 
ment retenus en Colombie britanni- 
que par le mauvais temps. 


Favorable à Cosgrave 


Matern en Sibérie 


IL TELEGRAPHIE LUI-MEME LA 
NOUVELLE A MOSCOU 


l’Asemblée législative. 


i’eter Verigîn veut se faire 
naturaliser 


Peter Verigin, grand-prêtre et 
dictateur des Doukhobors ortho¬ 
doxes des prairies, a déposé à Kam- 
sack, Saskatchewan, son intention 
de devenir citoyen britannique 
après a'voir complété ses cinq an¬ 
nées de résidences au pays. 

Le ministère après avoir reçu son 
application, fera son enquête. Il 
faudra savoir si son entrée au pays 
est légale et si c’est un “citoyen 
désirable”. 

Le rapport est ensuite soumis 
au secrétaire d’Etat qui communi¬ 
que à discrétion, des informations 
a'j tribunal qui fera ou ne fera pas 
de Verigin un citoyen canadien. Le 
secrétaire d’Etat peut toujours se 
servir de son droit d’accepter quel- 
qu un qu’une cour n’àuràit pas re¬ 
commandé, ou vice-versa, (mais ce 
n’est pas la coutume.) 


Eloge du Canada 


Londres. — Dans l'article de 
fond qu’il a publié à l’occasiop du 
j Dominion Day le ‘Morning Post”, 
.journal! conservateur de Londrct;, 
j dit que, si le Dominion a résisté 
aux effets dissolvants de la crise 
économique, il le doit à ces trois 
facteurs: l’immensité de so»s ri¬ 
chesses naturelles, le courage de 
son peuple et l’excellence de son 
organisation bancaire. 


Traité entre le Canada 
l’Autriche 


Ottawa. — Un nouveau traité de 
commerce sera sous peu conclu en¬ 
tre le Ca'nada et l’Autriche, ap¬ 
prend-on ici. Les produits de ce 
pays jouiraient ici du tarif inter¬ 
médiaire, tandis que ceux du Cana¬ 
da en Autriche recevraient le trai¬ 
tement de la ‘nation la plus favo¬ 
risée”. 

Le traité serait en vigueur pour 
jusqu’à la fin de l’année: Il est 

peu probable que ce traité Aug¬ 
mente beaucoup le commerce entre 
les deux pays, mais le gouverne¬ 
ment a voulu se rendre à la de¬ 
mande de l’Autriche. 

Les négociations ont eu lieu en¬ 
tre les représentants des deux pays 
à Londres. 


Les experts du monde se ras¬ 
sembleront à Régina 


Régina. -— Les experts de qua- t 
tre des grands pays importateurs sè 
rassembleront à l’Exposition Mon¬ 
diale du Grain en vue de discuter 
lé problème du surplus mondial de 
blé, le problème du blé de la Rus¬ 
sie, les conditions des importations 
mondiales de céréa'les, et les chan¬ 
ges sur le marché international du 
blé depuis la guerre. 


Au 31 mars 1933, on estimait 
l’orge au Canada comme étant de 
29^79^,218 boisseaux comparatives 
ment -à 28,751,468 en 1932. 


Aux' 31 mars' 1933, il y avait en¬ 
tre les mains dos. fermiers . capA- 


New-York. — Le 5 juillet, fête de 
l’Indépendance Américaine et le 
157ème anniversaire de la fonda¬ 
tion de la république des Etats- 
Unis, 185 hommes, femmes et en¬ 
fants ont perdu la vie de diverses 
manières au cours de la journée. 

62 personnes moururent dans des 
accidents d’autos, 46 se noyèrent, 6 
périrent à la suite d’explosions de 
pièces pyrotechniques et 30 d’une 
façon ou d'une autre. 

Il y a eu des milliers de blessés 
dont plusieurs le furent griève¬ 
ment. Les pertes matérielles sont 
aussi très lourdes. Aux causes 
d’acidents il faut ajouter des coups 
de feu, des batailles, des accidents 
d avions. 

A Chicago, un sauteur en para¬ 
chute s’est tué devAnt 100,000 per¬ 
sonnes réunis à l’exposition. 


Londres. — Une dépêche de l’a¬ 
gence Reuter annonçait que 1 avia¬ 
teur Mattern était sain et sauf à 
l’extrémité nord-orientale de la Si¬ 
bérie, à Anadyr, et qu’il a lui-même 
télégraphié la nouvelle à Moscou. 

On sait que Mattern, aviateur des 
Eta'ts-Unis, était disparu le 15 juin, 
au cours de l’une des dernières 
étapes d’un voyage de circumnavi¬ 
gation aérienne qu’il avait entre¬ 
pris pour dépasser seul, lë record 
Post-Gatty. Cette étape devait le 
conduire de Khabarovsk, en Sibé¬ 
rie, à Nome, en Alaska. Anadyr est 
un établisement sur la presqu’île de 
Tchouktches, laquelle est sépa'rée 
de l’Alaska par le détroit de Béring. 

•C’est à Anadyr que le célèbre 
explorateur norvégien Amundsen, 
découvreur du pôle sud aborda en 
1920, après avoir erré un an et de¬ 
mi sur les eaux arctiques, dans 
une vaine tentative d’atteindre le 
pôle Nord. L’établissement est 
à environ 300 milles de Nome. 

Mattern avait commencé son 
voyage de circumnavigation à 
New-York, le 3 juin. Vingt-qua¬ 


Duhlin. —* Les élections munici¬ 
pales dans la capitale de l’Etat li 
bre d'IrlAnde ont abouti à la for 
mation d’un conseil municipal net¬ 
tement favorable à l’ex-président 
Cosgrave. M. Alfred Byrne, ia 
dépendant qui penche vers J\| 
Cosgrave, a été rélu maire. Des 
trente-cinq échevins élus vingt- 
deux sont, soit des nationalistes, 
soit des indépendants qui appuient 
l’ex-président. Les treize autres 
sont des partisans de M. de Valera, 
Les nationAlistes disent que ce ré¬ 
sultat indique que l’opinion publi¬ 
que se détourne du gouvernement 
républicain. 


Terribles Maux de Tête 


Mme Kathie Lammer de Chicago, 
111., écrit: “Je souffrais de terribles 
maux de tête et d’une mauvaise di 
gestion et j’étais incapable de trou¬ 
ver du soulagement. Après uji bref 
usage de Novoro du Dr Pierre mes 
ma'ux de tète' disparurent et je me 
sens bien depuis.” Cette incompa 
rable médecine d’herbes est ind: 
quée pour stimuler l’activité nor¬ 
male des organes de digestion ^et 
d élimination. Seuls des agents 
locaux désignés par le Dr Peter 
Farhney & Sons Co., 2501 Washing¬ 
ton Bîvd., de Chicago, peuvent lç 
procurer. 

Livré exempt de douane au Canada, 
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AHURI PAR DE 
FOLLES VANTARDISES 


—Le public s’en est tenu à un fait 
certain qu’il peut croire—la toute 
simple vérité que durant 18 années 
de prétentions et de revendications 
—plus de touriste ont choisi des 
Goodyears de préférence à tout 
autre pneu. 


PLUS DE GENS ROULENT SUR 
DES G O qjl.y E A R § 
QUE SUR QUEL 



Goodyear émerge d’une période de 
ventes de pneus à sacrifice et con¬ 
state que sa réputation en a grandi. 
Plus de gens que jamais ont décou¬ 
vert que, s’il est impérieux d’avoir 
le plus possible pour son argent, le 
pneu Goodyear est le meilleur achat. 
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La Conférence 


A Coups de manchettes 


Voici un résumé à coups de man¬ 
chettes des principaux développe¬ 
ments à la conférence, fait à même 
les rapports de la Presse Associée: 


La stabilisation des principales 
monnaies, dans un vaste rayon, a 
été prédite le jour d’ouverture com¬ 
me premier fait important accom¬ 
pli. 

Le premier ministre Ramsay 
MacDonald, président, dans son 
discours d’ouverture demandait le 
règlement des dettes: le point fut 
accrbement critiqué et il y eut me¬ 
nace d’ajournement. 


un bloc commercial: le bloc de 
l’or et les Etats-Unis au repos, tien¬ 
nent à leurs arguments respectifs: 
autre dévalorisation du dollar: re¬ 
pos chargé par les délibérations 
sur le blé: la' délégation cubaine de¬ 
mande de l’action sur les prix du 
sucre. 


tes pour la reconstruction finan 
cière a voté 25 à 15 aujourd’hui en 
faveur de la continuation du dé¬ 
bat sur les problèmes monétaires. 


Le “Nascopie” a levé l'ancre 


Le premier ministre Dala’dier, de 
France, avertit la conférence que la 
France ne conviendrait de rien tant 
que la livre et le dollar ne seraient 
pas stabilisés. Des blocs euro¬ 
péens s’organisent sur la question 
des dettes. 


Le 22 juin. —- Les Etats-Unis di¬ 
sent que la stabilisation est inop¬ 
portune: la résolution Hull viserait 
le système français de quotité: 
Français et Américains s’entendent 
pour ne pas ajourner: la Grande- 
Bretagne appuie le programme de 
stabilisation des Etats-Unis: les dé¬ 
libérations monétaires seraient sur 
le tapis. 


Cordell Hull, secrétaire d’Etat des 
Etats-Unis, demande l'extension de 
l’armistice tarifaire. (A date, quel¬ 
que 40 nations consentent à l’am¬ 
nistie sur les changements tarifai¬ 
res.) 


Le 13 juin, — La Grande-Breta¬ 
gne et la France insistent pour la 
stabilisation: le délégué polonais 
fait un appel pour la stabilisation: 
M. Hull attaque toutes les barrières 
qui nuisent au commerce. 

Le 14 juin. — La Russie offre un 
milliard en commerce: les pers¬ 
pectives de stabilisation plus en¬ 
courageantes: bataille politique li¬ 
vrée autour de la présidence de 
la commission monétaire. 


Le 15 juin. — Le Mexique récla¬ 
me la réhabilitation de l’argent: les 
Etats-Unis accueillent froidement 
le projet de stabilisation: le minis¬ 
tre des finances Bonnet, de France, 
dit que la conférence s embarque 
sur un programme monétaire so¬ 
lide: la question de stabilisation 
crée une impasse. 

Le 16 juin, — Le délégué alle¬ 
mand demande des colonies pour 
l’Allemagne: le délégué chinois dit 
que la chine coopérera dans la 
hausse des prix: on prévoit une 
eutentè prochaine sur la stabilisa¬ 
tion: les Américains proposent 
une réduction tarifaire de 10 pour 
cent, mais on désavoue la sugges¬ 
tion: les Etats-Unis rejettent la 
stabilisation monétaire. 


Le 23 juin. — Les délégués irlan¬ 
dais proposent un projet pour un 
pool mondial du crédit: diverses 
nations soumettent des projets mo¬ 
nétaires: les Anglais entament une 
controverse sur les subsides de ma¬ 
rine: on enterrç pour le moment la 
question monétaire. 

Le 26 juin. — La conférence de 
quatres puisances pour la restri 
tion du blé, comprenant le Cana L 
da, semble plus encourageante: les 
Français veulent que les Anglais 
stabilisent leur livre. Le sénateur 
Couzens dit qu’on doit ajuster la 
structure des dettes. 


Le 27 juin. — Les Anglais rejet¬ 
tent le plaidoyer du bloc de l’or 
en faveur de la stabilisation immé¬ 
diate: James-'M. Cox, des Eta'ts- 
Unis, accélère l’action sur la réso¬ 
lution de l’or: les délibérateurs sur 
le blé décident de retarder leurs dé¬ 
cisions: le$ nations de l'or s’enten¬ 
dent pouè; détendre , leur étalon et 
s’uniront poiir faire stabiliser l’An¬ 
gleterre. 


Le 18 juin. — Les délégués se re¬ 
posent en fin de semaine. 


Le 28 juin. — La commision 
d’orientation demande la stabilisa¬ 
tion comme clef au succès de la 
conférence: le bloc de l'or demande 
le concours de la' Banque d’Angle¬ 
terre pour protéger ses monnaies: 
la soiis-commission approuve le 
programme de l’or dé Pittman: les 
experts français déclarent que lu 
dévalorisation est imminente afin 
de combattre* le dollar sans étalon- 
or: l’Esthonie décide d’abandonner 
l’étalon-or. 


Le 19 juin. — Le bloc de l’or 
demande un ajournement de six 
semaines: le sénateur COuvens, des 
Eta'ts-Unis, présente un program¬ 
me de stabilisation de l’argent: les 
Etats-Unis chercheraient les prix 
de 1926 avant la stabilisation: Roo¬ 
sevelt ignore la menace française 
d’ajournement. 


Le 20 juin. — La France deman¬ 
de de jouer cartes sur tables à pro¬ 
pos de stabilisation : Hull déçu par 
1 éclosion de ‘nationalisme: le sen¬ 
timent s’accroît en faveur de l’a¬ 
journement. 


Le 29 juin.—Le Japon désire que 
les autres- pays stabilisent leur 
monnaie d’abord: la France sou¬ 
met des projets pour la fusion ma¬ 
ritime de l’Atlantique: le bloc de 
l’or présente un ultimatum au pre¬ 
mier MacDonald: un délégué fran¬ 
çais engage l’univers à boire du vin 
pour mettre fin à la dépression. 

Le 30 juin. —. Le président Roo¬ 
sevelt considère la stabilisation au 
•point de vue bancaire plutôt que 
du point de Vue de problème gou¬ 
vernemental: rieadlock sur la sta¬ 
bilisation: efforts infructueux pour 
l’ajuster. Roosevelt rejette la propo¬ 
sition monétaire soumise par Ray¬ 
mond Morley, son assistant secré¬ 
taire d Etqt, 


Le 21 juin. — La Russie énonce 
un programme de non-agression: 
La Petite Entente cherche à former 



Le 3 juillet. — Roosevelt envoie 
un message refusant de retourner 
à l’or ou de protéger lüancien éta¬ 
lon-or. 

Le 4 juillet. — Le président de la 
conférence refuse le compromis de 
son principal conseiller et sème 
la panique. La conférence mon¬ 
diale entre aujourd’hui dans la der¬ 
nière scène de son histoire courte 
et acidentée. Dans le moment, on 
se propose de convoquer la confé¬ 
rence en séance plénière jeudi afin 
d’ajourner — l’organisation qui di¬ 
rige la conférence serait mainte¬ 
nue Les commissions qui pour¬ 
raient encore accomplir du tra'vail 
utile seraient également mainte¬ 
nues en fonctions. Mais la con¬ 
férence elle-même est morte. 

Le 6 juillet. — Le premier minis¬ 
tres du Canada à leur tête, les dé¬ 
légués des dominions luttent éner¬ 
giquement aujourd’hui pour sauver 
la conférence économique mondia 
le d’un désastre. Après trois heu¬ 
res et demie de débats animés, le 
comité de direction, qui doit réglei 
la question de l’ajournement, 
suspendu sa séance pour une cou¬ 
ple d’heures. 


Montréal. — Ayant à bord un 
groupe du département de l’inté¬ 
rieur guidé par le major David L. 
McKean, le ‘Nascopie”, de la Cie de 
la Baie d’Hudson, a quitté le port 
le 9 juillet pour entreprendre un 
voyage d’inspection dans les terri¬ 
toires du nord canadien. 

Pendant sa croisière de trois 
mois, ce bateau naviguera environ 
10,000 milles. Il procédera à tra¬ 
vers le détroit d’Hudson vers Chur¬ 
chill, le détroit de Davis, Dundas 
Harbor, North Devon Island et 


Craig Harbor à quelque 800 milles 
du Pôle. 


REG1NA. — A cause des domma¬ 
ges causés par les sauterelles, les 
perspectives des récoltes des _ ré¬ 
gions de la Saskatchewan, avoisi¬ 
nant la frontière américaine, sont 
plus basses qu’elles ne l’étaient en 
1921. 


Le Canada lance une nouvelle 
série d’obligations 

New-York. — La nouvelle série 
d’obligations de $60,000,0009 du 
gouvernement canadien a été ra¬ 
pidement vendue sur le marché de 
New-York, la semaine dernière. El¬ 
le consistait en billets de 15 mois 
échoir le 1er octobre 1934 à 4 


pour cent d’intérêt et valant 99 3-4. 
La Chase National Bank en avait 
charge. 


Un ministre canadien-français 
en Ontario 


Ea'stview, Ont. — En ouvrant ici 
sa tournée oratoire dans l’est de 
l’Ontario, M. Hepburn, leader libé¬ 
ral dans cette province, a promis 
que, si son parti était porté au pou¬ 
voir, il assumerait la totalité du 
coût de lav oirie provinciale. Il a 
pris en même temps l’engagement 
prendre un Cana'dien français pour 
collègue dans son cabinet, assurant 
ainsi la représentation de la mino¬ 
rité dans le gouvernement. 




RobinlHood 


IFLOUR 


La farine qui est faite avec le meilleur blé 
des récoltes de l’Ouest 


Interogé par un corespondant de 
la' “Canadian Press”, M. Bennett a 
dit: “Je suis content des résultats 
obtenus jusqu'à présent. La con¬ 
férence seule peut décider si elle 
doit s’ajourner. Et nous n’en som¬ 
mes pas encore arrivés à ce point’ 


Le 7 juillet. — Le bloc de l’or eu 
ropéen a perdu son combat pour 
faire exclure du programme reno 
vé de la conférence, l’étude des 
questions monétaires, quand 
sous-comité des mesures icmmédia- 


Examens de français 

RESULTATS 

Grades Supérieurs 

(L’astérisque qui suit le nom indique un échec dans une des quatre matière^ de l’examen.) 


GRADE 12 

Hors concours: trois institutrices. 

Denise Jutras ..... Vil. Duck-Lake 88 

Gertrude Goulet . C. Forget 82 

Georgette Damiens ..... C. Forget 81 

Aline Gaignon ...:.... G. Laflèche 80 

Flore Mathieu .1. C. Laflèche 78 

Jeanne Bellefeuille ....:. C. Gravelbourg 78 

Aline Ouellette ... Vil. Duck-Lake 78 

Alice Mathieu . Vil. Willow-Buneh 76 

Kathleen Cregan .. Vil. Montmartre 76 

Yvonne Rio .:... C. Saint-Louis 76 

Thérèse McLeod . C. Saint-Louis 76 

Hélène Dechief ..C. Forget 75 

Aurore Poirier . C. Gravelbourg 75 

Anita Lefebvre .. C. Gravelbourg 71 

Marie Voz * . Vil. Saint-Brieux 69 

Jeanne Chouinard . C. Gravelbourg 69 

Marie Lafrenière * . Vil. Prud’homme 68 

Cami’fla Allard * ... O. Gravelbourg r 62 

Rerthe Boucher * .. Lecoq, Sqint-Louis 61 

Henriette Bru * * . C. North-Battleford 61 

Antoinette Marchand * .. C. Forget 60 

Hélène St-Julien * * .. C. Ponteix 56 

PRIX PROVINCIAUX 

DTUTEE: 100 points .. Aline Ouellette 

GRAMMAIRE: 84 points . Jeanne Bellefeuille 

COMPOSITION: 9 5 points . Flore Mathieu 

LITTERATURE: 78 points :.. Denise" Jutras 


64 

58 

56 


GRADE 11 




Graziella'Longtin .*. Vil. Duck-Lakè^ 

Rjta La'ndry C. Ponteix" 

Marie Pogu: ... Vil. Duek^Lake 

André Beau regard _’C.' Gravelbourg 

T Ai cette Larivière C; Grayeîbourg 

Agnès Tétreault * ... Vil. Sairit-Brleu'x 

Thérèse Chénard. C. Gravelbourg, 


93 
.84 
84. 
83 
8 3 
82 
82 


Laurence Gaudet 




B elle vue 82 


Ajloe Huot 2 r ..~ B il. Du«ck-Lake 80 

Jeannette Côté ......'. C. Bà'ttlêfôrd 79 

Bernadette permît Vil; Prud’homme 79 

Henriette Gratton .. . C. Gravelbourg 79 

Donalda Poirier ... C. Gravelbourg ,.-78 

Dorothée Choquette .. Vil. Lebret 78 

Blanche Huot ...;. Vil. Duck-Lake 7 8 

Germaine Marchand .. C.' Forget 78 

Georgette Laville.. C. Gravelbourg -7 7 

Annette Légaré . Vil. Willow-Buneh 77 

Clotilde Roussel .A...:.. C. Battleford 77 

Cécile Masson . Vil. Prud’homme 77 

Jeanne IBury . Etudes Privées, Marcelin 76 

Rita Lemyre * . C. Graveflboùfg 76 

Yvette Bonnet . C. Battleford 7 6 

Cécile Campeau * . C. Laflèche 75 

Elmire Sansregret . C. North-Battleford 7 3 

Liliane Boucher . C. Gravelbourg 73 

Trène Godin * . C. Gravelbourg 73 

Marcelle Blais .. Vil. Lebret 71 

Jeanne Dupuis * .... Etudes Privées, Saint-Victor 7$ 

Marcelle Thielens * . Maisonneuve, S.-Victor 70 

Jeanne Dumont .... Vil. Prud’homme 68, 

Petsy Rainville * . r ..... Vil. Wililow-Biinch 66 

Blanche Duinat * .. . . Vil. Duck-Lake*' 64 

Yvon Dubé * * ... Vil. Périgord 6 3 

Juliette Marchand * . C. Forget 62 

R.-Alma Daie-nault * Duffprs-Lake, Prud’homme 6t 
Jean-Marie O’Shaughnessey * Vil. Montmartre 61 

Lueille Hudon * ... Vil. Zéinon-Park 60 

Florence Leclerc * * . Vil. Debden 59 

Bertille St-Amant * * . C. North-Battleford 63 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 100 points ....... Laurence Gaudet 

GRAMMAIRE: 9*5 points . Graziella Longtin 

COMPOSITION: 96 points .. Rita Landry 

LITTERATURE: 86 points . Graziella Longtin 


Clémence iBru . Jackfish-Creek, Jackfish 65 

Claire Parent . Sion, Prince-Albert 65 

Marguerite Bellefeuille * . C. Gravelbourg 

Clarepce Baril * * .. Vil. Prud’homme 

Geneviève Normand * . Vil. Prud’homme 

Marguerite Carrobourg * .... Bar-Hill, Coderre 55 
Bazil Carrière * * ..... .. St-Edmond, Storthoaks 54 

Marie-Rose Chassé * * . C. Battleford 53 

Auguste Pogu * * .. Vil. Duck-Lake 49 

Georgette Lacelle * * . Bedford,/Cadillac 48 

Doria Bouvier * * . C. Gravelbourg 45 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 100 points . Cécile Tétreault 

GRAMMAIRE: 96 points .... Marie-Jeanne Mathieu 
COMPOSITION: 9,5* points .... Marie-Jeanne Mathieu 
DITTE^ATURÈ: 98 points .... Jeanne D’Arc Desliaye 

.■$: ■■ . •. \ 

GRADE 9 

Eugénie Cousin .Gaudet, Bellevue 92 

Gilbert Grenier . Vil. Marcelin 90 

Marie Germain . Vil. Marcelin 89 

Stella Dumont .... C. Ponteix 89 

Fernande Longtin . Vil. Duck-Lake 86 

Fernande* Boucher . C. Saint-Louis 86 

Cécile Bédard . Vil. Saint-Brieux 85 

Lucienne IForseille . Vil. Duck-Lake 85 

Georgine Bruneau . Vil. Marcelin 85 

Odile Latour . C. Gravelbourg 84 

Rolande Hébert .... Sép. Radville 84 

Aitne-Marie Emond ...—* Cantal 84 

Laurent Gareau .. Gaudet,Bellevue 8 3 

.. Aline Bourassa ..-. Sép. Radville 82 

Simonne Perret Vil. Duck r Lake 82 

Antoinètté 7 fontes .. .. Vil. Saint-Front 8 2 

Ma.donria Lewis C. Laflèche 81 

Irène •Gravel C. Gravelbourg 81 

Maurice .Whitrpore ..i......,,:— Vil.à. Willo^-Bunch 81 

. Antonia Lévesque .. C. Montmartre 81 

. Madeleine Langlois ..:.... Dinelle, Saint-Denis 80 

É&âtricë Chicoïnè .... Saint-Thomas. Storthoaks 80 


Suzanne Kelliher 


C. Battleford 79 


Yvonne Sergent ..----. C. Battleford 78 

Donatienqe Fùdon, La Marseillaise, Zénon-Park <8 

Gustave Hbule .. Sép. Biggar 77 

Antoinette: Piéton * .-- Vu. Saint-Front H 

Edouard Bélisle . Pelletier, Gravelbourg 77 

Aurélia Parent . Vil. Coderre 77 

Vil. Duck-Lake 77 

... Sép. Radville 76 

Vil. Marcelin 7 6 

<6 

Çy.U. Dinelle, Saint-Dénis 75 

Jeanne dtArc Chénard . Lévis, Lac-Pelletier 73 

Hélène Detillieux .. Etudes Privées, Vonda 73 

Emilienne Berthelet .-- It 

Marie-Rose Gauthier *• Saint-Thomas, Storthoaks 7 3 

Yvette Laflanière'. Aussant, Gravelbourg 7« 

Rolande Audette . O. Gravelbourg 72 

Lauréat. Masson * ...... . Vil. Prud’homme 71 

Marie-Anriè Boisselle . C. Gravelbourg 7 

Cécile Breton * . Vil. Montmartre 71 

Marguerite George . Vil. Beliegarde 71 

Marguerite Brière * .■■ F ^ n . t<e1 ^ 

Vil. Saint-Brieux 70 


Yvonne Mercereau . 

Alfreda florin * . 

Louis Wait^r 

Èéatrtcf cè'utüte ... vil - Feiland 

Alice »Djrte|le . 


-Jeanne Rggnou *■ 


Cécile Laville 


* .... Vil. Beliegarde 70 


GRADE 10 


Marie-Jeanne Mathieu .. 

Cécile Tétreault . 

Irène Mandin .. 

Thérèse Gareau .. 

Prudentienne Lapointe .. 
Jacqueline Miehaud .... ..... 

Louise-Anne Gaudet . 

Jeanne d Arc Deshaye ... 

Lueille Pupras . 

Lillian Thuot . 

Florence Voz . 

Vvette Longtin ..J. 

Délia Bouvier ... 

Héléna Roy . 

Cécile Perron * .*. 

Cécile Perron * . 

Irène Gauthier .... 

Béatrice Pépin . 

Lucie Labrosse . 

Bernadette Lemieux . 

Edna. Thuot ... 

Germaine Giroux . 

Gertrude Marineau .. 

Cécile Touchet * .. 

Lina Gaudry .... 4 ~—... 

Emma Lecours .. 

Thérèse Pagé .^. 

Germaine Blais .. 

Estelle iDion ....... 

Lucléjine Paradis .. 

Rose-Anna Paradis . 

Fernande Fournier. . 

Ida Poulin . 

Laurianne Mondor . 

Stella Bellisle .... 

Jeannette Faure . 

Léonie Lacoursière * .... 

Anna Daforge ... 

Cosrad Cyr * .... 
Antoinette Gauthier * ... 

Hope Rochon * . 

Claire Bourret * .. 

René Siaux * .. 

Catherine Wilüick * 


— 




Vil. W’illow-Bunch 
... Vil. Saint-Brieux 

. Vil. Duck-Lako 

.... Gaudat, Belleyue 
.. C. Willow-Buneh 
::urr-. Cr Gravelbourg 

. Vil. Duck-Lake 

. Vil. Willow-Buneh 

. C. Gravelbourg 

.. Sép. Meyronne 

.... Vil. Saint-Brieux 

.. Vil. Duck-Lake 

. C. Gravelbourg 

. C. DiTIèche 

C. 

. C. Ment ma rire 

. C. Gravmbouffi 

. C. Mohtmartre 

... Vil. Marcelin 

. Vil. Willow-Buneh 

. Sép. Meyronne 

.. C. Ponteix 

... Vil. Prud’homme 

.. ViT Marcelin 

.. Vil. WiMow-Bunch 

.. Vîl. Lebret 

.. C. Batilêford 

.!.. Vil. Lebret 

... Ferland 

. C. Battleford 

........ Vil. Albertville 

. Ferland 

... Vil. Dollard 

.. Vil. Willow-Buneh 

. C. iGravelbourg 

. Vil. Dollard 

. C. Ponteix 

. Vil. Zénon-Park 

.. Vil. Debden 

. î .. C. Ponteix 

.. Vil. Gravelbourg 

. Vil. Lebret 

. C. Forget 

.Vil. Dùck-pake 


94 
94 
9 3 
92' 
92 
91 
89 
87 
86 
82 
SI 
81 
80 
79 
78 
78 . 
77 
77 
77 
76 
7 6 
7 6 
75 

75 

74 

74 

74 

73 

73 

73 

73 

73 

73 

71 

71 

68 

68 

68 

68 

68 

67 

66 

66 

66 


t&îsss===.^^ s 

Anna Chouinard . v-/ntv B8 

Ethel Lemyre .. C. Gravelbourg b7 

Ruby Lemire » . Y*!; Y“ der *® 

Simone Sgvard * . Vl ''r2 > f, b ?- «7 

Julien Vermette * . Newille, X^,c--Pelletier 67 

Carmelle Gervais * .------ YY. Forg .„ fi7 

Cécile Millette * . Vil. Beliegarde 67 

Léonard Morin * .. Survivance Ferland 67 

Jeannette Burlinguette . C - c l 

Sara Raymond *. Saint-Thomas, Storthoaks 6, 

Eva OLagassé * .. Pelletier, Gravelbourg 66 

Nellie Morin .,.. c - «- 

Jeanne Cantin * -7. .-...;. C. Laflèche 6o 


65 


Bernadette Chouinard ♦ . .. St-Hubert 

Germaine Petit * . C. Gravelbourg 65 

Lauréat Hudon * La Marseillaise, Zénon-Park 64 

Aline Bertrand » .,. Royer Ponteix 64 

Armancia Gaudet * r.. Gaudet, Bellevue 64 

Eva Daignault * .... Buffers-Lake, Prud’homme 63 
Pauline Roussel * Vimy-Ridge, B.-du-Paradis 63 
Marie-Marthe Carbotte * Oatlands, Beliegarde o3 
Hortense Robin * Carlton-Siding, Carlton 63 

Alice Délayé * . Bourassa, Radville 63 

Cléas Duperreault * . Vil. Willow-Buneh 62 

Cécile Willett * . Etudes Privées, Vonda 


André Laverdière 


62 

* .. C. Gravelbourg 61 

Simone. Fortier * . Vil. Zénon-Park 6 2 

Annette Marchand * .- Pi-ché, Gravelbourg 61 

Cécile Doré * * . Bernadette, Shell-River 60 

Raymond Ro.V * ....- —Vil. Dollard 58 

Cécile Crépeau * . €. Gravelbourg 56 

Laurent Richard * * - T .,. Bil. Delmas 56 

Juliette Douville * ..... U. Ponteix 56 

Louis Perpête * .-. Forget 54 

Fernande Orosijean * * -.-.Vil. Delmas 54 

Irène Coots * * ... C. Gravelbourg 5 3 

Alex Salaba * * .—- Vil. WillowlBunch 52' 

Paul Nolin * * .:.-. r -. Vil. Dollard 52 

Lueille Labelle * * .. Sép. Radville 51 

Léo Pépin * * ..-. Vil. Debden 50 

Maria Larôse * * ..— Bérubé, Shell-River 50 

Diane Sévigny * .~ r .. Royer, Ponteix 50 

Berthe Breton * * ..- Vil Bontmartre 48 

Annette Houde * * . Royer, Ponteix 4 5 

Arthur^Taiïlefer * * . Ethier, Domrémy 4 4 

PRIX PROVINCIAUX 

DICTEE: 97 points . Laurent Gareau 

ORÀMMA'ÎRE: 97 points . Donatienne Hudon 

COMPOSITION: 90 points . Eugénie Cousin 

LITTERATURE: 98 points . Marie Germain 


Le “Prairie Messenger” 


La langue française 


Commentant l’article du “Lea- 
der-Post” à propos de la protesta¬ 
tion des Orangistes, le Prairie Mes¬ 
senger de Muenster s’exprime en 
ces tenues: 

Avec le ‘Leader-Post”, nous ne 
voyons aucune raison de faire de 
l’hystérie, de l’hydrophobie ou de 
perdre notre appétit simplement 
parce qu’il y a un peu de français 
la ra'dio. 

En dépit des protestations véhé¬ 
mentes de la loyale loge d’Orange, 
nous ne croyons pas manquer de 
patriotisme par le fait de parler 
un peu de français ou de chanter 
une chanson française lorsque le 
coeur nous en dit. Il y a une si 
grande satisfaction de pouvoir s’ex¬ 
primer dans une langue autre que 
la nôtre, même si quelquefois no- 
e accent n’est pas tout à fait cor¬ 
rect. 

Plusieurs se demandent pourquoi 
les Orangistes s’excitent et se don¬ 
nent tant de peine à proipos du 
français. C’est un problème! Mais 
le problème est facilement résolu 
lorsque l’on se rappelle quelques 
faits. Tout d’abord, d’une façon 
ou d’une a'utre, les Orangistes sem¬ 
blent sous l’impression que la lan¬ 
gue française est liée à la religion 
catholique romaine (Romanism) et 
partant, doit être déracinée à tout 
prix. En plus, la préservation de 
la langue française est en parfaite 
dissonance a'vec le cri de guerre 
d’Orange: “Une patrie! un dra- 
peaul une 1 langue! (One ebuntry! 
One flag! One language!). 

Néanmoins, il y a d’excellentes 
raisons qui nous empêchent de 
nous exciter parce que nos amis 
les Canadiens persistent à parler 
français. Une raison, c’est que 
!’homme sa'ge met son argent, en 
autant que possible, sur le meilleur 
cheval. La langue française est 
au Canada pour y rester et tout 
mouvement destiné à l’en chasser 
est voué à la défaite. Dresser des 
protestations et des résolutions 
peut constituer un sport favori 
d’intérieur pour certains, mais ça 
ne changera' pas d’un iota la situa¬ 
tion de la langue française. Les 
choses en sont ainsi. Et au lieu 
d’essayer de faire l’impossible pour 
renverser le rocher de Gibraltar, 
nous devrions tâcher de tirer le 
meilleur parti de la situation en 
nous efforçant de poséder au moins 
les deux principales langues du Do¬ 
minion. 

Les faits démontrent spéciale¬ 
ment da'ns notre pays, qu’une con- 
naisance du français est un pré¬ 
cieux et souvent indispensable ap¬ 
port. Cette assertion peut sem¬ 
bler en terrible désaccord avec les 
idées orangistes sur le patriotisme, 
mais nous n’avons pas d’apologie à 
faire. 

Après avoir cité, à ce sujet une 
partie de l’article du ‘Droit” d’Ot¬ 
tawa', commentant le témoignage 
de Son Excellence le gouverneur 
général en faveur du français, lors 
de sa visite au collège de Sudbury, 
et que nous avons reproduit la se¬ 
maine dernière, le Prairie Messen¬ 
ger continue: 

Il est bien ^reconnu que le fran¬ 
çais est la langue principale des di¬ 


verses conférences internationales, 
que ce soit à Genève, à Lausanne, 
à Otta'wa, à Londres ou au Caire. 
En d’autres mots, le français est 
la langue du monde diplomatique. 

Le français est la plus universel¬ 
le de toutes les langues. Elle est 
sans conteste la plus importante de 
toutes les langues vivantes et à tous 
points de vue. Les éducateurs de 
partout s’entendent pour dire que 
l’étude de la langue française doit 
comprendre une partie importante 
de tout curiculum de haute éduca¬ 
tion. 

Dans les institutions de hautes 
études en Alemagne, par exemple, 
le Français tient la première pla¬ 
ce parmi les langues étrangères 
obligatoires. L’angla'is, dans ce 
pays, est considéré comme une lan¬ 
gue de seconde importance. 

Nous conseillons à tous les jeunes 
gens et jeunes filles de conserver 
la connaissance de leur langue ma¬ 
ternelle, quelle qu’elle soit, puis en 
plus d’étudier le français. 

Pour terminer, nous demandons 
respectueusement qu’il nous soit 
permis de dire qu’il y aura toiu 
jours moyen de diverger d’opi¬ 
nions, m£me entre meilleurs amis. 
Notre opinion est qu’au lieu de 
perdre son temps à dresser des ré¬ 
solutions contre le bilinguisme au 
Canada', il serait beaucoup mieux 
de prendre quelques leçons de 
français.—A. Ed. 


L’auto plutôt que l’instruction 


Chicago. 


Le Dr Joseph Ro- 
thier, président de l'Association 
américaine pour l’éducation, a dé¬ 
claré que le peuple américain dé¬ 
pense plus d’argent pour l’automo¬ 
bile que pour l’instruction. Les 
Américains dépensent pour les ci¬ 
garettes et les a'musements autant 
d’argent qu’ils en dépensent pour 
l’instruction élémentaire et secon¬ 
daire. 


t-MCUURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


fliscriminaiing People 

SAY— ^ i 



REGINA BREWINS 



Nouveau 

Stock 

arrivé au 

B.N.A. DEPT. STORE 
Venez voir nos spéciaux pour le jour de 
la paye 

Nous Parlons Français 

bT n. a. dëptstore 

COIN AVENUE CENTRALE ET lOème RUE EST 
Marchandise de Qualité à Meilleur Marché 






















































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 12 juillet, 1933 


CHOSES AGRICOLES 




Revue des affaires 


: duits a donc aux fermiers une puis 
' once (Vachat qui ne s'est nue de 
i^uis des années. 


La rhubarbe contient une petite 
quantité de substances astringen¬ 
tes, ou tanins, et il est probable que 
ce sont ces substances qui lui don¬ 
nent son goût caractéristique. 


cultural Economies” à Washing¬ 
ton, le 30 juin, annonce que la ré¬ 
colté américaine de blé, avoine, lin, 
seigle et orge sera la plus petite qu’il 
y ait eu depuis “une génération 5 ’. 


et des récoltes , , 

_~_ Les ventes dans tes centres ur- 

L/ - ha ins ami mentent avec 

Des rapports encore nomofficiels | Le commerce canadien en gêné- principalement près (tes frontières 
estiment la récolte des Etfits-Unis a rat, depuis avril, continue sa mur- () g ^ a a ffi lleIlce de touristes. 

519,000,000 de boisseaux de blè^che ascendante. Les affaires dans ; * _ 

contre 726,831,000 


: Les recommandations modernes 
sur la taille du verger, qui sont 
bi. ;ées sur les résultats dexpérien- 
, ces, son! radicalement opposées à 
constance, ; ce jj us d’il y a quelques années. 


Van 


de 
dernier; 


Le mulot dns. prés, est une espè- 
-- | ce commune du mulot ordinaire, et 

nA . i 1 ; /y» ; î » / 1 yyc ^ ler&sse a t a *t des domina- e l’on trouve dans toutes les pro- j 

auoine: 749,000,000 contre 1,242,- \ gons, les recettes des chemins de Cfes dans le sud du Canada depuis 

327,000 eu 1932; mai: 2,489,000,000 fer, etc., prennent une nouvelle uni- { )> cst de Québec jusqu'aux Rocheu- 


l les banques, les chargements de iva- 


de boisseaux contre 2,908,045,000 
Van dernier. Les rapports offi¬ 
ciels du gouvernement américain 
ne seront publiés qu'après la ferme¬ 
ture du marché, le 10 juilet. 


Aucun changement notable dans 


pleur. Il g a aussi augmentation 
notable dans le nombre des emplo¬ 
yés dans les différentes industries. 

Dan 

aumeiuation aes salaires. times 


ses , d'après les derniers rapports 
du gouvernement. Vm pluie abon- 


vinces du Canada. 


Dans upc cuve bien caloril'ugée. 
c’est-à-dire bien protégée contre 


50,000,000 de boisseaux de 

plus que l’an dernier ^ 

Washington. — On estime ici, 
(1 après les estimés du 1er juillet, 
que la récolte mondiale de grains 
sera de 50,000,000 de boisseaux de 
plus que celle de l’an dernier. Ce 
serait un record. Le rendement 
des Etats-Unis seuls est établi à 
363,000,000 de boisseaux. 


FLUCTUATIONS DU PRIX DES GRAINS 


(pour la semaine du 3 au 1 1 juillet inclusivement) 

A Winnipeg 


s dans li s diff crentes industries, danh 1 a tienne oui) amélioré les con- i ■ . , , . 

aani( a veaanmp unuuoie its ion ij , je rtes de chaleur, on met gene- 

ms quelques cas aussi, il u a eu 1 ditUm* dans 1e< vrovince* mari- , . , , 

... , , ain^ns a un.s its pi^vui ces nnu i ra i ejm »„t g livres de glace pour 

imentation des salaires. finies , , • . , . • ? , 


L'industrie de l'acier, souvent re- ! L'industrie du bois de sciage 
la situation de l'Argentine. Les ex- gardée comme le baromètre des af- J montre quelques légères améliora- 

pé dit ions de blé et farine se sont 1 foi ce s à cause de ses relations avec lions dans Je pays, mais la cuns- 

chiffrèes à 3,922,000 de boisseaux, j -tant d'autres industries, se remet traction dans le.: villes esl toujours 

mais une grande proportion est ex- sûrement de la dégringolade subit sur le déclin. 

pédiée, non-vendue, sur les mar-'H // « quelques mois. D'un bas point ! La charbon a meilleure allure 


j chaque bidon de lait de 8 gallons 
à refroidir. 


chés européens où une meilleure de 12 pour cent à la fin de décein-\ avec 


Les terres qui sont trop légères, 
trop accidentées ou trop pierreu¬ 
ses pour être labourées ou pour être 
améliorées comme pâturages peu¬ 
vent être reboisées avantageuse- 

les nouveaux taux de trans- j ment avec des arbres qui convien- 
(h iiuuide est anticipée. Les se- bre, les opérations de cette indus- j port, $5.50 la tonne, de V Alberta à j ne ^t au sol 

mailles ne sont pas encore termi- Jj'ie aux E.-U. ont monté à approxi- diférents points de l'Ontario. Ce __ 

nées dans quelques districts en re- ! mativement 50 pour cent de ses taux représente $1.25 de moins que ; q n p eu j administrer une potion à 
tard, niais devraient être, en temps , capacités de rendement. I ancien taux, et est entré en vi- un p ürc s . a<is danger de l’étouffer 

norinud f complétées vers la fin de - 


Le Marché 


Les Grains 


BLE 

1 

1 

2 


| guenr h 8 juin. 


ce mois. La récolte commençera j Le prix du blé d'hier montrait 
en novembre. Mais pendant ce une alimentation de 50 cents sur ce- 
teinps, les conditions de la récolte \lui de décembre 1932 qui était à 
de l'Argentine seront étroitement j 38 cenls. Des exportations encou- 
sui veillees, autant que de celle de rageantes d'abord, et plus tard, plu- 
VAustralie. sieurs autres facteurs , notamment 

l'inflation du dollar américain, et 


NOTES 


Des raports privés indiquent que 


Il s’est vendu au total pendant le 
mois de mars 3,221,730 livres de 


nullement fai>ora- \ h(H '" t marc|i»é au Canada. 


en .se servant d’un morceau de 
tuyau de six à huit pouces de lon¬ 
gueur attaché à une bouteille à long 
col. 


iNo 
j No 
j.No 
No 3 
| No 4 

J No 
No 


Mardi, le 11 juillet 1933 

Ferm. Ferm. 
le 11 

dur . 88% 

nord .. . 88 

nord . 85% 


nord 


les . conditions 

la récolte de blé de VItalie pourrait bies de la récolte des Etats-Unis, 
être de 18 VL» moindre que celle de \ 011 1 haussé le no 1 nord de 44% en, L épine-vinette du Japon qui n’a et sur sa ferme. 
1932. ! janvier à 66% en juin, et hier, il ! cependant que quatre pieds de hau- 

_ [était coté à 88. Octobre était hier !teur fait une bonne haie pour arrê- 


Le premier facteur et le plus im¬ 
portant de tous dans la lutte con¬ 
tre le ver de la pomme, c’est que 
chaque arboriculteur prenne les 
mesures nécessaires sur son verger 


o ... 
6 .. . . 
Fourrage 
Voie 


Rien (jn'uucun dommage à la ré- | (l ^1 et décembre à 92%. * 

culte (dl été rapporté, on prétend j “ 

U 11 - la production du blé européen 1 L'industrie textile, (lisent les 
ai general, sera moindre qu'en rapports, est incapable de suppléer 


ter les enfa'nts ainsi que les ani¬ 
maux de la maison et de la ferme. 


1932. 


Les seuls rappris qui soient par¬ 
venus de la Rusie sont que plu¬ 
sieurs vaisseaux sont chargés pour 
Vexportation, mais on ne dit pas 
s'il s'agit de blé ou de matériel quel¬ 
conque. 

Dans l'Ouest du Canada, an cours 
de la dernière semaine, la tempé¬ 
rature a été en général modérée. 

En ce qui concerne les exporta¬ 
tions canadiennes, les affaires sem¬ 
blent plus actives, mais le volume 
n'est pas bien considérable. 


à la demande. Quelques moulins 
travaillent à pleine capacité et ont 
augmenté d'un-tiers le nombre de 
leurs employés. 


Les moulins à papier ont haussé 
leur production à 70 et 75 pour cent 
de leur capacité de rendement. 


L'un des plus gros producteurs 
de nickel, au Canada, a augmenté 
ses taux à près de 40 pour cent con¬ 
tre 20 pour cent il g a peu de mois. 

Les ventes au détail montrent le 
plus haut gain dans les districts de 
campagnes où le haut prix des pro- 


Lorsque la description donnée 
sur les boîtes de sirop en vente dit 
“Sirop Epais” ou “Sirop Clair” le 
contenu doit être conforme aux ty¬ 
pes-modèles canadiens. 


Il s’est vendu tant de graines de 
tnèfle et de graminées au cours du 
dernier mois dernier qu’il ne res¬ 
te pas un gros surplus dans aucun 
district du Dominion, à l’exception 
peut-être du pàturin bleu du Cana¬ 
da da'.is le sud-ouest de 1 Ontario. 


Dernier Jour, 15 Juillet 


Samedi. le 15 juillet sera le dernier jour où. le Saskatche¬ 
wan Wh.eat yoo\ recevra du grain des “seasonal pools’’ devant 
être classe 1932-2)3. Tout grain ou blé* livré après cette date 
devra entrer dans les opérations 1933-34. 

Le Pool laisse a ses membres le loisir de vendre leur grain 
de la façon préférée. Us peuvent faire partie du “Seasonal pool” 
ou choisir d’autres méthodes. 

Le territoire du Pool et son élévateur terminal sont à lai 
disposition des fermiers de la Saskatchewan f et sont prêts à les 
servir consciencieusement et avec promptitude. 


Le pâturage est le mode d’alimen¬ 
tation le ] ) 1 il s économique et le plus q^.Jits 
salubre pour les truies portières | 
et les jeunes animaux reproduc¬ 
teurs. 


Le type de trayeuse mécanique 
employé n’a pas beaucoup d’impor¬ 
tance tant que h par'ies en ca¬ 
outchouc sonl tenues stérilisées et 
en bon ordre. 

La colique spasmodique est sou¬ 
vent causée par le changement de 
nourriture., Leau froide en quantité 
et l’exiposilion aux courants d’a'ir. 

La proximité de vergers négligés, 
de pommiers sauvages et d’aupé- 
pines sur les fermes voisines est un 
problème très sérieux parce qu’il 
est bien difficile de tenir un ver¬ 
ger tout-à-4ait propre à mpins que 
cos vergers ne soient supprimés ou 
bien arrosés au pulvérisateur et 
jque les arbres sauvages ne soient 


DURUM: 
No 1 

No 2 . 

No 3 . 

No 4 


83 
80 %> 
75 
73 
71 
88 

87 

83% 

78 

.77 


le 4 
80% 
79% 
76% 
74% 
69% 
65% 
64% 
62% 
79% 

77% 

73% 

64% 

63% 



Mercredi 

Jeudi 

6 

Vendredi 

7 

Samedi 

8 

Lundi 

10 

Mardi 

11 

BLE . 


79 % 

80% 

82% 

83% 

88 

AVOINE .. 

.... 37% 

38 

38i% 

39% 

39% 

42% 

OECE _ 

. 45 

45% 

46 

46% 

47% 

50% 

SEIGLE ... 

35% 

64 % 

66% 

68% 

71% 

79% 

LIN . 

....162 

163% 

162% 

164% 

167 

171% 



Options 




BLE i 

Juillet . . . 

.... 79%, 

79% 

80% 

82% 

833/4 

88 

Octobre ■> . 

.... 81% 

82% 

83 

84% 

86% 

91 

Décembre 

.... 83% 

81% 

84% 

86% 

88% 

92% 

AVOINE 

Juillet . . . 

.... 37% 

38 

38% 

39% 

39% 

42% 

Octobre . . 

.... 38% . 

393% 

39% 

40% 

41 

43% 

Décembre 

.... 391/4 

40 

40% 

40% 

41% 

43% 

ORGE 

Juillet . . . 

.... 45 

453% 

46 

46 3 /i 

47% 

50% 

Octobre . . 

.... 47 

■l.s% 

48% 

49% 

49% 

53 

Décembre 

48 > 

49% 

49% 

50% 

51 

54% 

SEIGLE 

Juillet . . . 

_05% 

64 % 

66% 

68% 

71% 

79% 

Octobre . . 

.... 08i% 

07% 

6934 

71 

73% 

8234 

Décembre 

.... 09% 

68% 

70%. 

12% 

75% 

84% 

LIN 

Juillet . . . 

.... %■> 

163% 

1623/,. 

164% 

167 

171% 

( )chobre . . 

....1641% 

1653/ 

164% 

166% 

169 

17334 

1 lécembre 

;• •• 163 

164% 

163% 

165% 

168 

172% 


AVOINE : 

2 G. W. 42% 

3 C. W. 39 % 

Extra 1 fourrage .... 39% 

No 1 fourrage. 38% 

No 2 fourrage . 38% 

Rejetée . 30% 

Voie .42% 




Les belettes viennent dans les 
habitations pour y chercher des 
souris, mais elles mangent égale- 
La pratique de renfermer leu j ment les morcea'ux de viande qu’el- 
.limitons en troupeaux ou en gran- q es trouvent dans des endroits ex¬ 
iles bandes dans des bâtiments, des p 0s és. 
enclos ou sur des pacages qui ont 


été longtemps employés pour les 
moutons, les expose à l’effet cumu¬ 
latif des parasites. 


Depuis l’année 1900, la sépara¬ 
tion entre la ferme et la fabrication 


Les haies ne se développent bien 
qu à condition d’avoir une abon¬ 
dance de lumière de tous côtés. 


Le sulfate d’ammoniaque ou un 
autre engrais azoté doit être appli- 


et la vente des produits animaux) que tous les ans aux pâturages per¬ 
manents mais les engrais miné¬ 
raux n’ont besoin d’être appliqués 
que tous les trois ou qua'tre ans. 


est devenue de plus en plus pro¬ 
noncée; elle a conduit au dévelop¬ 
pement d’une industrie important 
te d’abatage et de salaison au Ca¬ 
nada'. 


Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limited 

BUREAU-CHEF: REGINA 


REDUCTIONS POUR L’ÉTÉ 
L’EST DU COTE DU 

ET LA 

CANADA PACIFIQUE 

TAl * KXCOItK n.rs "REDUITS BOUfi BUTOIR S DIMITES 
ALASKA-—Voyage de dix jours' 


$75.00 


4 


Hepas et lits sur bateau coiupr 


Côte Ouest 

ISLE DE VANCOUVER—Voya¬ 
ge de 6% jours le long: de la côte 
ouest 

Repas et lits compris 


ET 
PLUS 
(de Vancouver 
et retour) 


PACIFIQUE 

CANADIEN 


$39.00 


ET 
PLUS 
(de [Victoria 
et retour) 



Pour autres informations, billets, etc., adressez-vous au 

PACIFIQUE CANADIEN 


Le dahlia est cultivé dans les jar¬ 
dins depuis environ cent ans. C’est 
par milliers que l’on compte les va- 
jriétés nommées. La Col la rot te a 
[fait son apparition en 1900 et a été 
offerte en vente en 1901. Le dah¬ 
lia “Fleur de pivoine” n’a pas été 
introduit en Amérique du Nord 
ava'nt 1908. 

Le Conseil canadien d’horticul¬ 
ture dont les membres se compo¬ 
sent de représentants de produc¬ 
teurs de fruits et de légumes, 
d’horticulteurs- amateurs, de pépi¬ 
niéristes, de fleuristes et de jardi¬ 
niers, de marchands de gros de 
fruits et de légumes*, de conserva¬ 
teurs, de fabricants de confitures 
et de vin, est une organisation 
vraiment nationale au Canada'. 


AVIS 

Ce qui suit est certifié être 
une reproduction exacte de la 
résolution passée piar le con¬ 
seil du Village de Saint-Brieux 
à une assemblée régulière tenue 
le 1er jour de mai 1933. 

Proposé par A. Archibald que 
ce village n’utilisera pas les pou¬ 
voirs nue lui coinfère l’Acte de 
consolidation des arrérages de 
taxes, étant le 36ème chapitre 
des Fî^ + iits de 'la Saskatche¬ 
wan 1933 (accepté) 

Louis DEMAY, Sec. 


NOTICE 


The following is certified to 
be a true copy of a resolution 
passed bv the Couneil of the 
Village of Saint (B-rieux at a 
régular meetin" held on the Ist 
day of M ay 1933. 

Moved by A. Archibaild that 
this Village withdraw from the 
operation of the Tax Arrears 
Consolidation A et, being Chan¬ 
ter 3-6, of the Statutes of Sask¬ 
atchewan, 19 33 (carried). 

Louis DEMAY, Sec. 


Un recensement partiel des dé¬ 
gâts causés aux fleurs de glaïeuls 
par le thrips du glaïeul en 1931, 
montre que cet insecte nuisible a 
détruit cette année-là 2,500,000 
glaïeuls au Canada. 

Les cul t i va t eu rs-1 aï tiers savent 
aujourd’hui que le meilleur réci¬ 
pient pour la crème est un bidon 
de ferblanc bien soudé à fond uni, 
d’environ 8 pouces de diamètre et 
de 20 pouces de profondeur. Il 
est facile à nettoyer et se porte ai¬ 
sément. Si la jarre de terre dont 
on se sert pour conserver la crème 
est le moindrement écornée, le 
beurre peut contracter un mauvais 
goût. — Division de l’Industrie 
laitière et de la Réfrigération. 

On a trouvé que les plantes au 
cours de leur développement nor¬ 
mal enlèvent ik\ sol plus de dix élé¬ 
ments, dit le Chimiste du Domi¬ 
nion. Ces éléments sont l’azote, le 
phosphore, la potasse, le calcium, 
le soufre, le magnésium, le sodium, 
le fer, le chlore et le silicium. 


La peau mince et bien npurrie 
des moutons portant une chaude- 
cou vertu re de laine, offre un refu¬ 
ge plantureux et sur pour les para¬ 
sites qui se nourrissent à la sur¬ 
face. 


NOUVELLES 

Le blé à $1.60 


ORGE: 

3 C. W. . .. 

4 C. W. . . 

Voie . 

UN; 

1 N. W. ... 

2 C. W. . 

3 C. W. . • 
Rejeté . . . 
Voie .... 

SEIGLE: 

1 C. W. . . 

2 C. W. .. 

3 C. W. . . 

Voie . 


50% 

46% 

50% 


37% i 

34% ; 

34% 

33% 

33% 

30% 

37% 

46% 

42% 

46% 


^ ^ \\\\"'y. •*:.'hwvwv'‘^*•. v : 



171% 167% 
‘67% 163% 
154% 150% 
154% 150% 
171% 167% 

79% 68% 

79% 68% 

74% 63% 

79% 68% 


Le bétail 


(Du 5 au 11 juillet inclusivement) 
SASKATOON 

Arrivées: 140 bestiaux, 47 veaux, 
1055 porcs. 40 agneaux. Bouvil¬ 
lons e tg énssio esb,p,$ nos4d is 
Ions e.t génisses, bons poids, $4.25, 
$3.50, $4.00. Bons veaux, $3.25; 
ordinaires, $2.00 à $2.75. 

Bacon: $5.35; de choix, prime $1 
par tête: bouchers, $4.55; très pe¬ 
sants, $3.50; truies, $2.50 à $3.00. 

WINNIPEG 

Arrivées: 2010 bestiaux. 755 

veaux, 4385 porcs. 585 moutons. 
Bouvillons, $5; génisses, $4; va¬ 
ches, $2.25; taureaux, $2; veaux, 
$4. Porc à bacon, $5.65, ma'igres, 
$5.15: truies*. 75. Agneaux. 7.25. 




EXHiBmON^ÇONFERENÇE 

REGINA - CANADA 1 
du 24 juillet au 5 août| 

Les gens habitant les prairies, mais 
originaires des pays outre-mer vien¬ 
dront par milliers pour souhaiter la 
bien venue aux délégués officiels de 

QUARANTE NATIONS 
ETATS ou PROVINCES 

qui seront au plus grand ralliement 
international qu’il y ait eu au 
Canada 

Des exhibits venant de toutes les par¬ 
ues du monde seront exposés dans, 
une bâtisse coûtant un quart de mil¬ 
lion et dont le plancher couvre 3% 
acres de terre. 

Sera tenue de concert avec 

l’Exposition Provinciale 

Les visiteurs désirant se récréer trou¬ 
veront non seulement une exposition 
de grains mais une exposition com¬ 
me l’on en voit rarement dans les 
plus grandes villes du monde — com¬ 
prenant plusieurs articles exposés â 
VVemblçy et en Argentine, une repro¬ 
duction exacte du “ranch” du Prince 
de iGalles — des attractions de toutes 
sortes à l’estrade et des programmes 
comme on on a jamais vu dans 
l’Ouest canadien. 


Prix spéciaux sur chemins de 
fer. Projetez vos vacances 
maintenant. Venez par train 
ou auto, afin de participer 
à ce grand événement. Pour 
informations, écrivez au Bu¬ 
reau d’accommodation. Mer- 
ohnnts’ Bank Bldg\, Régina, 
Sask. 


m 


m 
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Paris. — Un projet de loi fixant 
le prix du blé à $1.60 le boisseau a 
été adopté le 29 juin par le Sénat 
de France, après que ledit projet 
fut limité à un a'n et amendé de 
telle façon à ne pas mettre en dan¬ 
ger les finances du gouvernement. 


Chez les fermiers des E.-U. 


Washington. — Les fermiers des 
Etats-Unis paient maintenant le 
même prix pour les choses dont ils 
ont besoin qu'ils payaient avant la 
guerre, et reçoivent 38 pour cent 
autant sur ce qu’ils vendent. 

L’indice des prix était, en mai, 
à 62 pour cent de la moyenne de 
1910-14 contre 53 ponr^c^ut > en 
avril, 49 a'ti plus bas niveau en fé¬ 
vrier, et 56 en mai 1932. Depuis 
que le prix moyen payé par les fer¬ 
miers égal 10.0 pour cent celui d’a¬ 
vant-guerre, Laugmentation de 25 
pour cent depuis février représente 
une augmentation correspondante 
dans l’échange des valeurs pour les 
produits de la ferme. 

Cela veut dire que un-quart du 
chemin vers la parité d’a'vant-guer- 
re, a été couvert par l'augmenta¬ 
tion des puisances d’achat des fer¬ 
mes. 


Petite récolte aux E.-U. 


Washington. — Dans le premier 
rapport officiel sur les récents dom¬ 
mages aux récoltes dans les Etats- 
Unis, le ‘Fédéral Bureau of Agri- 




















































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 1 2 juillet, 1 933 


Les Centres Franco-Canadiens 

SERVICE SPECIAL DU "PATRIOTE DE L'OUEST" 




REGINA, Sask 

Visite à Mciijberrij 

Dima'nche, le 2 juillet, le choeur 
de chant des Canadiens français, 
accompagné de ses amis, en tout, 
18 personnes, rendit visite à la 
mission de Mayberry. Le départ 
se fit à 7h. 45, et l'arrivée vers 1 Oh. 
15. A 11 h., la grand’inesse fut 
chanté par le H. P. Adrien, O.F.M., 
qui prononça un court sermon; la 
chorale rendit une partie de la 1 mes¬ 
se du second ton de Dumont et une 
partie de la messe à deux voix de 
T. WiUvens, O.F.M. Après le salut 
du T. S. Sacrement, il y eut béné¬ 
diction de la tombe de Gloria Bas- 
tien, enfant 'bien-armé de M. Ed. 
Bastien, qui s’est noyé accidentel¬ 
lement, à l’âge de 2 ans, 8 mois. 
Puis les Canadiens de Mayberry 
nous servirent un copieux dîner 
préparé avec goût, et a'ccepté avec 1 
appétit. Différents jeux occupèrent 
une partie de l’après-midi et la vi¬ 
site de Aloose-.faw agrémenta le re¬ 
tour. Ce fut une belle journée 
de fraternité canadienne. 

Dr T nui et 

Le Dr J.-B. Trudcl, de retour 
d’Eurcipe est descendu à 
le 19 juin dernier; il est attendu à 
Régina vers le milieu de juillet. 
Il reprendra sa demeure; M. Paul | 
Boutillier occupera à l’a'venir la 
maison qui porte le numéro 2032 j 
sur la 13ème Avenue. 

I 

Chez nos Canadiens 


L’Exposition Mondiale de Régi¬ 
na amènera dans la capitale de la 
Saskatchewan un bon nombre de 
nos Canadiens qui désireront peut- 
être loger chez des Canadiens pen¬ 


de Verwood sont des virtuoses; il 
faudrait chercher loin pour trou¬ 
ver des violonistes leur allant à la 
cheville. Ges messieurs se mon¬ 
trèrent d’une belle générosité en 
venant ici nous charmer gratuite¬ 
ment de leurs mélodies. Le cer¬ 
cle Montca'im les en remercie sin¬ 
cèrement et espère avoir encore le 
plaisir de les rencontrer dans no¬ 
tre salle où ils seront toujours les 
bienvenus. 

Nous avions le plaisir d’avoir 
parmi nous le Rév. Père M. Billion, 
les RR. PP. Labrecque, curé d’A.s- 
siniihoia, Magnan, curé de St-Viclor, 
Nous avions aussi plusieurs visiteur 
des villages avoisinants, eiitr’au- 
tres* M. ei Mme A. Rhéault d’A.ssi- 
nihoia', acompagnés de leur fille, 
Mlle Bernadette; M. et Mme H. 
Durand du Lac Pelletier, M. et Mme 
Ducharme, Mme ,1. Lalonde de St- 
Viclor, 

L’ouverture du pique-nique a 
lieu à trois heures de l’après-niidi. 
.Mite Gracia D’Aoust, maîtresse d’é- 
Icole à Montcalm, Mme E. Guégan, 
MM. J. Himheault et A. LeTilly ont 
j charge des divertissements, course 
pour enfants, jeunes filles, jeunes 
hommes, dames et hommes, saut de 
! longueur, à pieds-joints, à la cour¬ 
se, saut de hauteur, tirer a 1 u câble, 
jeunes gens contre hommes mariés 
Québec, et je Un es filles contre les da'mes; les 
jeunes sont victorieux. Mlle Gra¬ 
cia D'Aoust distribua les prix aux 
| heureux gagnants et tout le monde 
se rend au souper champêtre qui 
est hélas! bien maltraité par les 
sauterelles. Puis les jeunes gens 
jouent une partie de balle-molle. 
M. Jos. Lacha'nce arbitre la partie. 

A 9 heures, le programme artis¬ 
tique commença, sous la direction 
de M. Louis Hamonic. 

Premier numéro: “Empoisonnée”. 
Personnages : 


, . , ... T Mme tremble, Mme Louis Hamonic 

dant leur séjour a 1 Exposition. La AI „ , „ », 

, Mme Montville, Mme Emile Guegan 
chose est bien facile; en se présen¬ 
tant nu bureau du logement (ac- j 
commodation committee,) ils trou- j 
veront sur les listes des noms de Ca- j 
nadiens-français qui ont mis à la 
disposition des visiteurs les cham¬ 
bres dont ils disposent et ils n’au- 
rpnt qu’à demander d’être logés 
chez ces familles canadiennes-fra'n- 
çaises. 


Variae 

En reconnaissance des services 
rendus, M. William Scott a reçu la 
médaille d’ambulancier de l'Ordre 
de St-Jean de Jérusalem. Mlle Ali¬ 
ne Chicoine, éducatrice à Stor- 
thoaks, est de passage à Régina'. 
La convention de Qu’Appelle, sous 
la proposition de M. A.-T. Breton, 
secondé par M. J.-H. Longpré, a 
envoyé au R. P. Adrien, O.F.M., un 
vote de remerciements pour sa bel- 
leconférence et ses précieux en¬ 
couragements. 


—*r»-- 
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ASSINIBOIA, Sask 

- * --* 

Le 3 juillet 1933, de bonne heu¬ 
re, le matin, grâce à l’initiative de 
M. Arcade Bergeron, les couleurs 
de France sont hissées sur la salle 
Montcalm; un ciel parsemé de nua¬ 
ges, une douce brise, le tricolore 
flotte joyeusement, c’est signe de 
fête, car c’est aujourd’hui qu’a lieu 
le pique-nique du cercle local Mont¬ 
calm, de l’A^G.F.C. Grâce au dé¬ 
vouement du comité de direction, 
et spécialement de notre président, 
M. Arca'de Bergeron, qui n’a pas 
craint de transporter son piano à 
la salle et d‘aller jusqu’à Verwood 
pour obtenir les services de bons 
musiciens et nous fournir de fa 


Morine .... Aille Germaine LeTilly 

Mme Montville. villageoise can¬ 
canière, rend visite à Mme Tremble, 
nature peureuse. Elle lui apprend 
entre autres qu’un boucher ambu¬ 
lant a vendu dans le villa'ge de la 
viande avariée et que les.personnes 
qui en ont acheté ont éprouvé des 
malaises très violents. Ayant elle- 
même pris un morceau de boeuf à 
ce boucher, elle en a fait faire un 
pot-au-feu à sa bonne Morine et, 
ayant déjà pris deux grands bols 
de bouillon, elle se croit empoison¬ 
née. Après explication, la 1 bonne 
très étourdie, avoue qu’elle a ou¬ 
blié de mettre la viande dans la 
marmite, et que ce n'est que du 
bouillon de légumes qu’elle a ab¬ 
sorbé. 

Après cette scène, Mme L. Hamo¬ 
nic chanta “Je serai là”. Puis: 

“La Génisse à Dupariat” vaudeville. 
Dupariat . Arma'nd Simard 


Anatole Legomeux 


A. Bergeron 


Sifflet . Edgar Bergeron 

C’est une série d’amusant quipro¬ 
quos entre un jeune prétendant et 
un brave paysan qui a une fille à 
marier et une génisse à vendre. 

Ensuite Mlle Gracia D’Aoust nous 
chante “Prenez mes roses”, accom¬ 
pagnée au piano par Mlle Angelina 1 
D’Aoust. 

‘Beau-père à marier”, comédie: 

Ramène . L. Hamonic 

Le gendre . M. Le Tilly 

Le valet . E. Guégan 

La marchande de poisson... 

Mme E. Guégan 

La sorcière - Mme L. Hamonic 

La cocotte . Mme E. Guégan 

Un beau-père, veuf depuis 15 
ans, a 1 décidé de reprendre femme; 
il a recours aux petites annonces, 
mais le gendre, qui veut à tout prix 


belle musique! Et quelle musique! l’empêcher de convoler, lui en pré- 
MM. V. Larsons et G. Beauchène sente à sa façon. Le vieux, dé- 



RED WING BREWING i?a. 


PRINCE ALBERT 
SASK. 


goûté, renonce à se marier. 

Mme Louis Hamonic chanta en¬ 
suite “Le marchand de chevelures’. 

Et: “Le quart d’heure de Rabe¬ 
lais”, vaudeville: 

Le patron . Emile Guégan 

Le garçon . Arma'nd Simard 

Giffard . Edgar Bergeron 

Lardinet . Arthur Bergeron 

Giflard s’est fait servir, sans un 
sou en poche, un dîner copieux. 
Entre Lardinet, un créancier à Gi¬ 
flard. Celui-ci désarme cet hom¬ 
me peu commode, en lui promet¬ 
tant de l’argent tout de suite, et en 
l’invitant, pour commencer, à pren¬ 
dre quelque chose. On bavarde, 

on parle d’une affaire qui fait 
gru'nd bruit et qui se juge en cour 
d’assises. Soudain un camelot crie 
au dehors: “Le Verdict”; et Giflard 
se précipite pour acheter le journal 
et disparaît. Lardinet devra pa¬ 
yer l’addition, et, comme il se re¬ 
fuse, il est rossé d’importance. 

Ensuite MM. V. Larson et G. 

Beauchesne sont priés de nous 
jouer quelques morceaux de violon, 
ce qu’ils font gracieusement, et 
avec une rare maestria. 

Le programme se termine par 
‘Un mari dans la lessive”, vaude¬ 
ville-bouffe: 

Arsène Duballot . . Louis Hamonic 
Gilberte, la comédienne . . . 

Mme Louis Hamonic 
Pour se rapprocher d’une jeune 
artiste qu’il aime, un grotesque sou¬ 
pirant a imaginé de se déguiser en 
femme et de se présenter comme 
bonne à tout faire chez son idole. 
Mais il est démasqué, et la comé¬ 
dienne s’avise, pour lui rendre la 
pareille, de se déguiser en homme 
et de figurer un mari jaloux qui 
traque l'amoureux et l’oblige à se 
cacher dans la lessive. Ce fut très 
comique. 

MM. V. Larson et G. Beauchène 
reprirent leurs violons et Mlle A. 
D’Aoust au piano accompagna, et 
les jeunes dansèrent jusqu’à une 
heure ava'ncée. Puis, avant de se 
séparer, on chanta “Alouette”. 

En somme, si les rires et les ap¬ 
plaudissements signifient quelque 
chose, la séance a été bien réussie. 
Le cercle remercie toutes les per¬ 
sonnes qui ont contribué au succès 
de la journée. 

J »-— — — *1» ^î« »£• ' —4« —«t. 

| N.-BATTLEFORD, Sask. | 
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Le dimanche, 11 juin, avait lieu 
à 8 heures du soir, au couvent de 
l’Enfant-Jésus, la gracieuse et tou¬ 
chante cérémonie de la 1 collation 
des diplômes. 

Une foule nombreuse de parents 
et d’amis se groupaient autour des 
nouvelles lauréates, dans la grande 
salle de réceptions artistiquement 
décorée pour la circonstance. Tous 
semblaient heureux et contents 
d’assister à la belle séance délica¬ 
tement préparée pa'r les dévouées 
religieuses et leurs charmantes élè¬ 
ves. 

En effet, le programme ne lais¬ 
sait rien à désirer. La pièce inti¬ 
tulée ‘Choix d’une graduée”, ainsi 
que les chants et morceaux de mu¬ 
sique, très bien exécutés par les ar¬ 
tistes, furent goûtés et applaudis 
par l’assistance de choix qui rem¬ 
plissait la sa'lle. 

Après les adresses de bienvenue 
délivrées en français et en anglais 
par Mlle Adelaide Keglovic et An¬ 
ne McPherson, Mlle Marie Leduc 
présenta à l’audience les nouvelles 
graduées, dont les noms suivent: 

May Dunigan, Henriette Bru, Ka¬ 
therine Dunor, Anne McPherson, 
Adelaide Keglovic et Elinor Maher. 

Le R. P. Lebris, O.M.I., distribua 
ensuite une bague souvenir à cha¬ 
cune des lauréates, tandis^ que le 
maire Gregory qui rehaussait la cé¬ 
rémonie de sa présence, faisait aus¬ 
si à chacune l’honneur de lui re¬ 
mettre le diplôme qui lqi revenait, 
après avoir complété par un tra¬ 
vail asidu, les quatre années d’étu¬ 
des nécessaires pour l’obtention 
du grade 12. 

Le R. P. Lebris félicita les élues 
de la fête et les encouragea à gar¬ 
der toujours l’enthousiasme de 
leurs années passées au couvent. Il 
leur fit surtout entrevoir que la 
graduation n’était pas le complé¬ 
ment de leurs études, mais la fon¬ 
dation des grandes leçons que la 
vie dans le monde leur réservait. 
A son tour, M. le maire prit la pa¬ 
role pour féliciter aussi les lauré¬ 
ates et les artistes sur l’excellence 
du programme, et la manière sim¬ 
ple et délicate avec laquelle elles 
s’en acquittèrent. Il loua beau¬ 
coup l’éducation donnée au cou¬ 


vent et encoura'gea les jeunes filles 
à continuer, comme par le passé, à 
se distinguer dans leur nouvelle 
sphère, comme elles le firent si re¬ 
marquablement pendant les années 
d’études au couvent de l’Enfant-J.é- 

SL1S. 

La séance se termina par le dis¬ 
cours d'adieux prononcé avec 
beaucoup d’expression par Mlle 
Elinor Maher. 

--* 

FERLAND, Sask. 
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Ecole Survivance 
Résultats des exa'mens du mois de 
juin : 

Grade IX — Léonard Morin, 80 
Grade IX — Rôsario Morin, 70 


notre survivance canadienne-fran- 
çaise, nous croyons que sous le rap¬ 
port matériel, et pour l’instant, le 
bon Dieu n’,exige pas davantage. 

Chacun se fit donc un pla'isir 
d'aider au pique-nique. Les jeu¬ 
nes filles gardaient, pour vendre 
des billets, une amabilité de jours 
de fête et les jeunes gens de Mey- 
ronne, ainsi que ceux de LaFlèche, 
rivalisaient d’entrain à la partie de 
balle-molle; ces derniers d’ailleurs 
furent proclamés vainqueurs, et les 
nôtres étaient satisfaits de rendre 
les honneurs dus à leurs succès. Re¬ 
venez-nous encore, (paisibles voisins 
de LaFlèche; les petites aggloméra¬ 
tions se.soudent en une niasse puis¬ 
sante ayant droit au respect d'au- 


Grade Vil—Thérèse Brisebois, 80 trui. 

Grade V—Armand Laberge, 82 j Le pique-nique fut donc très ré- 
Grade V—Jean-Marie Morin, 78 mssi, et. si chacun était content de 


Grade IV — Gécile Brisebois, 70 
Grade III — Wilfrid Morin, 70 


son après-midi, les dames organi¬ 
satrices ne l’étaient pas moins des 


Grade II— Arman.de Laberge, 92; recettes; c’était réconfortant. 
Grade II — Aimé Brisebois, 75 
Grade I — Raoul Morin, 81 
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'Notre pique-nique paroissia'l du 25 
juin sous la direction de M. Eugène 
Delisle, fils, marguillier, et organi¬ 
sé en collaboration avec le bureau 
des marguilliers, les Dames de Ste- 
Anne et notre comité de FA.C.F.C., 
a été un bon succès. 

Le midi, un excellent dîner servi 
par les dames dans la salle parois¬ 
siale, mettait tout le monde de bon¬ 
ne humeur et les disposait à une 
agréable après-midi de récréation. 
Les parties de balle-au-camp, les ( 
courses de chevaux, rempl'/rei^t j 
bien avec d'autres amusements, tout j 
l’après-midi. 

Et le soir, les dames nous invi¬ 
taient encore à un succulent sou¬ 
per qui nous rendit joyeux et nous 
redonna des forces. Puis, en un 
clin d’oeil, les tables sont enlevées 
et nous jouissons d'un excellent pro¬ 
gramme musical, chants, déclama¬ 
tions et comédiqs donnés par nos 
jeunes, toujours si pleins d’entrain. 
M. le curé assistait à cette séance 
compagnie de distingués visi¬ 
teurs: M. le curé de Debden, qui 
nous a émerveillés pendant quel¬ 
ques instants avec ses tours de ma- 
»ie, et le R. P. Bisonnette, O.P., qui 
nous a vivement intéressés par une 
très instructive conférence sur les 
moeurs et les coutumes du Japon. 
Si nous allions en ce pays, nous se¬ 
rons moins surpris. 

Nous avons aussi remarqué des 
visiteurs de Lavent lire, Debden, 
Mattees, etc. 

Les recettes nettes de ce pique- 
nique se sont chiffrées à $193,00, 
dont $173.00 vont aux oeuvres pa- 
roissia'les et $20.00 à l’A.C.F.C. pour 
les oeuvres nationales. 

C’est magnifique, en même temps 
que preuve du bon esprit qui ani¬ 
me nos gens. 

* -'■«j*--* 

PETERSON, Sask. 
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Vers 8 heures, ont se rassembla 
’a salle municipale où devait 
avoir lieu la séance dont voici le 
programme: 

Duo de piano — MM. Dugas, Ray. 
Girardin. 

Les anciens Canadiens -— Léo Bou¬ 
vier, Orien Couture, Jos. Bou¬ 
vier, Eugène Landry. 

O these men (Déclamation) — Mlle 
Maria Bouvier 

Salut ô Canada! — Choeur: MM. C. 
Van Elslaiule, Pierre Oeuvray, J. 


Van Elslande, J. Girardin, Louis 
Girardin, Dom. Dugas, J.-M. Du¬ 
gas 

A capable servant — Mike Therens, 
Peter Therens, Art. Brière 
Les voyageurs impossibles — (Duo 
comique avec parlé) : J .Van Els¬ 
lande, J.-M'. Dugas 
Les cousines Rabache à l’Exposi¬ 
tion, 1er acte — 

Pélagie Rabache.. Maria Bouvier 

Phrosine, sa fille. 

Marie-Claire Couture 
Mlle Mon trésor,- Angéline Bouvier 
Mlle Barbine, sa servante. . . 

M.-M. Duga's 

Madame Coquempot. . . . 

Alma Philibert 
Chloé, sa fille.... Marie 
O R est 1 ess Sea — Choeur 
Les cousines Rabache à l’Exposi¬ 
tion— 2ème acte 
En.gli.sh Solo — J.-M. Dugas 
Les cousines Rabache à l’Exposi¬ 
tion—3è«me acte 
Allocution de M. le curé 
O Canada! 

Nous ne vouerions pas amplifier 
les choses et faire tort à l’humilité 
des nôtres en disant que chacun se 
K?a très bien d’affaire et fit hon¬ 
neur à son rôle. Les deux solos 
de Mme Jean-Louis Morin couron¬ 
nèrent superbement le programme 
et nous le remercions de l’aimable 
simplicité avec laquelle il répondit 
aux instances de ceux qui le priè¬ 
rent de s’exécuter. 


Dans une courte allocution, M. 
le miré remercia bien cordialement 
Mm r e Thuot, présidente des Dames 
de l’Autel, de son zèle infatigable 
et Me. Léo Lareau qui, a'vec beau¬ 
coup d’aptitude et de. dévouement 
avait pris l’initiative de la séance. 

N’oublions pas de mentionner 
aussi M. Ernest Brisebois, apôtre 
de toutes les bonnes causes et qui 
voulut bien prendre pour l’A.CJLC., 
la charge délicate de “caissier” à 
la porte de la salle. 

La fin de 1 année scolaire a mar¬ 
qué le départ temporaire de nos dé¬ 
vouées religieuses. Leur année fut 
Donauer bien remplie et toute de dévoue¬ 
ment. Puissent les enfants ne pus 
oublier pendant les vacances tant 
de leçons et d’exemples salutaires. 
Le retour de Mère St-Aloysius, Mè¬ 
re StfJIubert et de Soeur Ste-Julia 
sera ne joie pour les^ paroissiens 
de Meyronne. 1 * 


Fable-express 

Au sieur Jean j’ai prêté trois cents 
francs sur parole; 

Comme je réclamais ma monnaie à 
ce drôle: 

—Avec le temps, mou sieur, je vous 
paierai, dit Jean. 

Moralité: 

Le temps, c’est <^e l’argent 


Le 1 juillet, avait lieu le mariage 
de M. Léo Waldbilig et de Mlle Ge¬ 
neviève Hogan, à Cudworth. 

Celui de M. Yves J nié et de Mlle 
Agnes Dauvin a été annoncé com¬ 
me devant avoir lieu vers la fin de 
juillet. 

Nos félicitations aux nouveaux et 
futurs époux. 

Lundi, le 10 juillet, était célébré 
un service pour le repos de Pâme 
de Mme Anne-Marie André, décédée 
en France. Elle était la mère de 
M. l’abé Georges André, et soeur 
de Mme Alain Tremel de Peterson. 

La température étant très- sèche, 
il y eut dimanche, à Pisue de la 
grand’messe, des prières spéciales 
pour demander de la pluie. 

*--* 

| MEYRONNE, Sask. | 

S»-^ 


Cloches 



Jjjr 1 1* de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy- 

a Eglise le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE» 

Nous avons toujours en magasin à Québec, des cloches neuves et d'occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
installée à notre atelier à QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Liée Z. O. TOURANGEAU 

Représentants-Généraux au Canada 4223 rue Fabre; MONTREAL 

et aux Etats-Unis; 

236 Rue LatoureUe, QUEBEC Tel. Bell Frontenac 6272 


Naissance 

14 juin.— Marcel-Marie-Antoine, 
fils de M. et Mme Victor Verhelst. 
Parrain, M. Charles Van Elslande; 
marraine, Mme Oswald Sa'lvail. 

Nouvelles 

Mlles Nathalie et Thérèse Van 
Elslande, élèves des couvents! de 
SUCharles, Mail., et de Ponteix, 
sont de retour dans leur famille. 
Nous apprenons avec plaisir le ré¬ 
tablissement de Mme Charles Van 
Elslande qui fut alitée plusieurs se¬ 
maines. 

Pique-nique 


Nous a'vions, le 1er juillet, un pi¬ 
que-nique au profit de l’église, 
suivi d’une séance récréative au 
profit de l’A.C.F.C. 

L’intention de M. le curé et des 
Comités était plus de favoriser dans 
cette réunion paroissiale, la fran¬ 
che gaieté, si nécessaire, et une 
bonne volonté agissante, que de ré¬ 
aliser un gros montant. 

Il serait certes utile de trouver 
une cheville pour chaque vide, 
mais à ca'use de la pénurie des 
temps, il 11 e faut pas trop escomp 
ter. Lorsque chaque famille a 
donné en proportion de ses moyens 
1 et de bon coeur à son église, à son 
prêtre et à l’A.C.F.C., qui assure 




LE 



IOTE 


avec le concours du 


COLLEGE MATHIEU de GRAVELBOOkG 

PRIX D’ENTREE 

ENFANTS . 25c 

ENTREE GENERALE . 50e 

BILLETS* RESERVES . 75c 

Aucun billet ne sera réservé d’avance à eux qui ne seront pas abonnés au journal. Les 
non abonnés qui voudront des places réservées pourront les demander le jour de la repré¬ 
sentation à notre agent ou à notre distributeur à la porte. 

FAVEURS EXCEPTIONELLES 


ira droit gratuitement à trois billets réservés 
;.nt du coupon ci-dessous. Il devra le décou- 


Tout abonné en règle jusqu’en 1034. 

<T doit en faire la demande par lettre en se se 
per, le remplir et nous l’adresser au plus tôt. 

Grâce au dévouement de l’A.C.F.C., q i nous a promis son concours gratuit, vous 
pouvez, si vous le préférez, vous adresser directement à votre cercle local, pour vous procurer 
les billets. 

POUR LES NOUVEAUX ABONNES 

Tout nouvel abonné aura droit aux m êmes avantages que les abonnés anciens. Il 
devra joindre à sa demande le montant de $2.00 pour abonnement d’un an. 

Tout abonné à qui il ne manquera que quelque mois pour que son abonnement 
échoit en 1934 devra payer un an d’abonnement et non juste le montant pour se mettre 
en règle. Ceci s’applique aux nouveaux abonnés aussi bien qu’aux anciens. 

ABONNE A VIE PAYE D’AVANCE 

Tout abonné à vie ou dont l’abonnement est pavé plusieurs années d’avance aura 
droit à deux billets réservés seulement. Les arrières devront se mettre en règle et payer leur 
abonnement jusqu’en 1934 pour faire admettre leur demande de billets. 

BUT:— Campagne d’abonnements sous forme de concerts afin de faire pénétrer Le 
PATRIOTE dans tous nos foyers Canadiens-français. 


Tjaveiituro 
Vem'dredi 14 juillet 
Ja^k Fish 
Dimanche 16 juillet 
Paradise Hill 
Lundi 17 juillet 
St-Hippolyte 
Mardi 18 juillet 
Delmas 

Mercredi 19 juillet 
Cochery 

Jeudi 20 juillet 

Rosetown 
Vendredi 21 juillet 


ITINERAIRE 

Partie Sud 


Dollard 

Dimanche 2 3 juillet 

Ponteix 

Lundi 24 juillet 
Val Marie 
Mardi 25 juillet 
Meyronne 
Mercredi 26 juillet 
Ferland 

Jeudi 27 juillet 

Laf lèche 

Vendredi 2'8 juillet 
Coderre 

Samedi 2'9 juillet 


Gravelbourg 
Dimanche 30 juillet 

St -Victor 
Lundi 31 juillet 

Lisieux 

Mardi 1er août 
Willow-Bunrh 
Mercredi 2 août 
Radville 
Jeudi 3 août 
Forget 

Vendredi 4 août 
Bellegarde 
Dimanche 6 août 


Storthoaks 
Lundi 7 août 
Wauchope 
Mardi 8 août 
Cantal 

Mercredi 9 août 

Dumas 

Jeudi 10 août 
St-Hubert 
Vendredi 11 août 
Montmartre 
Dimanche 13 août 

Sedley 

Lundi 14 août 


COUPON DE L’ABONNE EN REGLE 
Mon abonnement étant payé jusqu’au 

. 1934, veuillez 

m’envoyer les billets auxquels j ; ai droit 
pour le concert qui aura lieu à . .... 


Nom 


Adresse 
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COUPON POUR LES 
NOUVEAUX ABONNES 

Veuillez trouver ci-jointe la somme de 

. pour abonnement 

au Patriote de l’Ouest, et m’envoyer les 
billets réservés auxquels j’ai droit pour 
le concert qui aura lieu à. 


Nom .. 
Adresse 


0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

p 

p 

p 

p 

p 

0$ 

p 

p 

p 

p 

i 

p 

i 

i 

P 

i 

i 

t 

4 


LISEZ ET FAITES LIRE “LE PATRIOTE” 

Soyez bien convaincus que vous avez besoin du journal et que le journal a besoin de 
vous. Qu’auriez vous fait sans son aide? Que feriez-vous sans lui. Lorsque l’occasion se pré¬ 
sente, donnez lui un coup d’épaule; non pas au nom de la charité, mais au nom de la justice. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 12 juillet, 1933 


LA TOURNEE 


BELLEVUE 


Allons! dépêchons-nous! Nous 
sommes des jeunes gens pressés ! 
Que vont dire les gens de Bellevue 
si nous sommes en retard? C'est 
certain que nous sommes bien chez 
nous à Duck Lake, mais faut tout 
de même partir. Un, deux, trois, 
quatre et cinq: ça fait le compte. 
Tous les hurons sont embarqués. 
M. Chrysler, les oreilles dans le 
crin, baisse la tête pour traverser 
les brousa'illes et n’étant pas nageur 
de profession il hésita quand vint 
le moment de traverser la rivière 
sur le bac de Batôche. Enfin voi¬ 
ci Bellevue! Comme toutes les 
bonnes choses ne sont atteintes 
qu’avec peine, dame Nature jnous 
ménageait une petite épreuve et 

voici l’auto embourbée dans un 
trou de dimensions fort peu rassu¬ 
rantes. Finalement, quand la peur 
eut fait pla'ce à la joie, nous filions 
dans la cour de Bellevue. Le suc¬ 
cès que nous avions rencontré sur 
la scène de nos débuts nous y at¬ 
tend encore. Il paraît qu’il nous 
suivra longtemps. Tant mieux, 
sa compagnie fait toujours plaisir 
à notre pauvre nature humaine. A 
l'occasion de notre pasage à Belle¬ 
vue, nos remerciements vont natu¬ 
rellement à M. l’abbé Daoust et à 
M. Gareau. 

HOEY 

Heureux du grand succès rem¬ 
porté à Bellevue, nous voici en rou¬ 
te pour Hoey, Rien d’extraordi¬ 
naire en chemin. Comme d’habi¬ 
tude, on récite le chapelet pour 
que la chance reste avec nous. Tout 
à coup, le chauffeur met les freins 
et arrête: “Qu’est-ce qu’il y a, s’é¬ 
crient en choeur les apôtres du bon 
journal. —Une crevaison, je 
crois, car M. Chrysler danse une 
va'lse. Pierre se dévoue, fait ins¬ 
pection des quatre pneus et ne 
trouve rien. 

Chemin faisant nous saluons M. 
Paul Legault où un des nôtres, 
après consultation de M. le docteur 
Legault, se sentant fort comme un 
éléphant et courageux comme un 
lion nous conduit à Hoey par des 
chemins tortueux. 

M. Mot ut nous ayant indiqué la 
salle, s’y rend, et aidé de quelques 
bons jeunes hommes, nous fait un 
beau théâtre. Pendant ce temps, 
les voyageurs s’amusent à jouer à 
la balle avec quelques bambins ré¬ 
unis sur, les lieux. 

Heureuse de reconnaître un ami 
de Ponteix parmi les joueurs, Mlle 
Alice Gauthier se dirige de son 
côté et vient le saluer. Elle met 
à notre disposition ses balles et sa 
raquette de tennis. Après quel¬ 
ques parties nous allons souper: 
Emile chez Mme Begrand, Maurice 
et Raoul chez M. De Margerie et 
Pierre a l’hôtel. Ensuite, séance 
toujours ausi encourageante et dé¬ 
part le coeur plein de reconnais¬ 
sance, 

PRUD’HOMME 

“U fait beau aujourd’hui, n’est-ce 
pas, Raoul’, furent les premiers 
mots du jour. A onze heures les 
artistes commencent à circuler 
dans la maison des- bons Pères 
Oblats. Les yeux un peu appesan¬ 
tis^ par le lourd sommeil si bien 
goûté de la veille, mais bientôt com- 
plètement remis par le cha'rn 1 ant 


[spectacle qu’offre Prince-Albert, 
nous partons pour Prud’homme. Le 
voyage nous semble long. De pe¬ 
tits chemins tortueux dont le 
Chrysler est parfois mécontent, des 
chaos qui donnent un mouvement 
de haut en bas, c’est une partie de 
la route. Ensuite, c’est le che¬ 
min gravelé. C’est là qu’on éprou¬ 
ve la capacité de notre charmante 
voiture: on ne voit que pousière, 
et malgré les instances du Père Di¬ 
recteur, on ne peut résister à la 
tentation de satisfaire notre goût 
pour la vitesse. Enfin, voici 
Prud’homme. On se rend immé¬ 
diatement chez Monsieur , le curé. 
Après avoir salué Mgr Bourdcl et 
M. l’abibé Baudoux nous allons voir 
l’arène de nos épreuves. Après 
avoir soulagé le Chrysler de son 
lourd fardeau nous allons à l’hôtel 
où nous sommes invités à souper. 
Ensuite, séance bien appréciée si 
on en juge d’après les applaudisse¬ 
ments. 

Après la' séance, les dames nous 
servent un réveillon à la Baltha- 
zar. Nous les remercions chaleu¬ 
reusement. 

Après le réveillon M. Charles in¬ 
vite Pierre et Raoul à aller se re¬ 
poser chez lui. Nous trouvons en¬ 
core là l’hospitalité très remarqua¬ 
ble des Canadiens. Nous remer¬ 
cions M. et Mme Marcotte pour 
leurs services. Maurice et Emile 
se retirent chez M. le Dr Bour- 
geault que nous remercions égale¬ 
ment. 


ST-DENIS 

Prud’homme nous avait ouvert 
les bras, et non seulement les bras, 
mais le ciel aussi! Quelle pluie! 
Commencée vers la fin de la se- 
a'nce elle se prolongea assez long¬ 
temps pour détremper les chemins. 
Le lendemain, nous nous mettons 
en route pour St-Denis. Grand est 
notre désir de mettre à l’épreuve 
les qualités de notre nouvelle ma¬ 
chine, le “Chrysler 66”. Point de 
déception non plus! Quelle puis¬ 
sance, grande vitesse presque tout 
le long du chemin, à travers les 
mares d’eau, ou gravissant les cô¬ 
tes. Nous pensions en nous-mê¬ 
mes: voilà au moins un automobi¬ 
le qui représente dignement le 
“Patriote” et le “Collège”—ce n’est 
plus le $100.—c‘est vraiment l’in¬ 
vincible”. Nous arrivons heureu¬ 
sement à notre destination, fati¬ 
gués, endormis, après ce voyage 
difficile. Restés da'ns l’auto, le 
sommeil alourdit notre paupière 
et, bientôt, nous ne sommes plus 
à St-Denis mais à Rosetown, Gra- 
velbourg, Ponteix ou Duck-Lake. 
Seul le cordial appel “le souper 
est servi” de M. l’abbé Marquis, qui 
nous a si, bien reçus, nous ramène 
à la réalité. 

VONDA 

Au revoir tout le monde! Bonne 
chance, les. amis! Merci bien de 
votre hospitalité et de vos bons 
souhaits. 

Chacun sait à notre allure que 
c’est vers Yonda 1 que nous roulons: 
Vonda, le pays des amis, des an¬ 
ciennes connaissances et des bons 
joueurs de golf. Un des nôtres 
est surtout très connaisseur dans 
l’art d’écraser le petit caoutchouc 
et de le terrer dans un petit trou. 
La partie attire bon nombre de 


Northern Hardware Ltd. 


TELEPHONE 2516 


10e RUE OUEST 


VALEURS 

Exceptionnelles 

EN FAIT DE POELES 

Le fameux poêle “Justrite” en émail blanc avec garnitu¬ 
res en nickel. Complet avec réservoir. $56.00 


Ce poêle est le même que celui que nous vendons à 
$80.00 à l’exception qu’il est en émail blanc au lieu 
d’être en émail crème. Voici une occasion de vous pro¬ 
curer un poêle de qualité à très bon marché. 


Le même poêle que ci-haut mentionné, seulement sans 

réservoir .$50.00 


Retraite fermée 

Retraite fermée pour dames 
seulement au couvent de 
St-J .OUÏS 

Ouverture : le jeudi 27 juillet, 
à 8b. p.m. 

Clôture : dans Taprès-midi du 
dimanche, 30 juillet 

Prière d’envoyer son adhé¬ 
sion vers le 20 au 

R. P. DUPRAT, O.P. 
Vonda, Sask. 


spectateurs, amis du sport qui se 
voient bientôt enlevés par l’entrain 
des joueurs. M. Vaesen fa'it une 
partie en quinze tandis que Raoul, 
malgré que toutes les dames pré¬ 
sentes fussent de son côté, subit 
une honorable défaite avec 160 
coups à son débit. 

La partie finie, la foule retourne 
vers le centre des activités fran¬ 
co-canadiennes, paraît-il; le Pa¬ 
triote invite ses amis à une soirée 
récréative. Après la séance goû¬ 
tée, très goûtée à la salle munici¬ 
pale en compagnie de nos dévoués 
amis, MM. Doiron, De Margerie, 
Vaesen et Lepage. M. Denis, Cail¬ 
le et Laviolette se partagent les 
frais du logis. 

ST-FRONT 

Pour la première fois sur l’itiné¬ 
raire, St-Front nous attend; nous 
nous y dirigeons en hâte et même 
avec appréhension, à cause des 
routes qu’on nous a dit peu sûres: 
C’éta'it calomnie toute pure. 

iM. Barbier, vétéran de l’aposto¬ 
lat, nous reçoit à bras ouverts. 
Changer l'église en théâtre est 
l'affaire d’un tour de main. Le pu¬ 
blic s’amène nombreux et la liste 
des abonnés s’allonge de 23 noms. 

Nos acteurs applaudis à tout 
rompre se sont surpassés ce soir- 
là. Merci à tous. Nous revien¬ 
drons. 

ST-BRIEUX 

St-Brieux: “Levez-vous, il est 
l'heure d’aller à la messe” c’est un 
rêve terminé. Il faut remplir le 
devoir dominical avant tout. Vite 
nous nous lavons, nous nous habil¬ 
lons, mais le directeur est déjà 
rendu pour dire sa messe. 

L’après-midi fut très bien em¬ 
ployé; une partie de tennis et un 
plongeon. Le souper à la même 
heure que d’habitude puis une 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 22«2 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


Habits d’Hommes 
Faits sur MESURE 

NOTRE SPECIALITE 

Habits faits sur mesure 

$19.75 à $35.00 

VENEZ NOUS VOIR 

Ted Matheson 

LIMITED 

Prince-Albert Sask. 


course au théâtre afin de mettre 
tout en ordre pour le soir. A 81i. 
30 nous sommes prêts à commen¬ 
cer. Nous remercions les gens de 
Sainl-Brieux pour la marque de 
bonne volonté qu’ils ont mani¬ 
festé. 

ZENON-PARK x 

Après un éclatant succès à St- 
Brieux la Tournée poursuit son iti¬ 
néraire vers Zenon Pa'rk; elle est 
accompagnée de M. Demay, chef 
de région de I’AjC.F.C. pour St- 
Brieux. Arrivés à Tisdale il est 
temps de collationner. M. Demay 
demande un “Tisdale sandwich”; 
le petit Chinois s'incline “Très 
bien’. 

Mais après une consultation de 
près de 10 minutes dans la cuisine 
il n’avait pas encore découvert 
l’énigme. Il revient paraissant 
très embarrassé; l’on en convient 
enfin d’un “sandwich” de jambon. 
Le “chef” se sent bien soulagé. En¬ 
suite vient Zénon Park; de loin on 
voit Je drapeau tricolore flotter sur 
la ‘salle paroi siale” — c’est l’indi¬ 
ce dun centre de “patriotes”— 
l’assistance du soir en fournit la 
meilleure preuve encore. Après 
un sympathique accueil de M. l’ab¬ 
bé Arrès, la réception se fait chez 
M. F. St-Amant. Emile y rencon¬ 
tre sa soeur Marie, qui vient de 
terminer une année d’enseigne¬ 
ment à Zénon Park. 

ST-LOUIS 

Dimanche le 9 juillet nous avions 
le plaisir de recevoir encore une 
fois les artistes du Collège Mathieu 
de Gravelbourg dans leur tournée 
en faveur du Patriote. Dès 7h. 30 
la paroisse commençait à se grou¬ 
per devant le presbytère, et à 8h. 30 
le rideau se levait devant une salle 
comble dans le couvenl-pensionnat 
des BR. Soeurs de la Providence. 
La séance débuta 1 par un trio qui 
chanta accompagné du quatrième 
artiste de la Tournée. Après nous 
avoir laissé goûter deux magnifi¬ 
ques morceaux de chant, l’attente 
de l’auditoire fut bien récompensée 
par la première pièce qui montra 
le talent de MM. Ma'urice Bédard, 
Lierre Lafrance et Emile Mandin. 

Après celte pièce, encore de la 
musique suivie d’un puissant et élo¬ 
quent appel en faveur du journal et 
du collège dans, un discours pro¬ 
noncé par le R. P. Charles Mondor, 
directeur de la Tournée. Après un 
tel plaidoyer, personne n’osait nier 



De Quelle Grosseur 


Etes 


vous l 


Que vous soyez grand ou petit — que vous soyez 
mince ou gras, vous serez bien habillés à notre 
magasin. Habits en worsted, rayures, carreaux ou 
□laids. Grandeurs 34 à 48. Habit à deux pantalons 

$17.50 à $29.50 


RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 
Prince-Albert 




la nécessité de soutenir notre jour¬ 
nal catholique et français et notre 
collège: deux oeuvres également vi¬ 
tales dans notre province. 

Les deux autres pièces qui suivi¬ 
rent étaient le clou de la séance en 
nous ramenant sur la scène l’ini¬ 
mitable et l’inoubliable acteur des 
années passées, M. Raoul Béchard. 
Nous avons ri à nous tordre, et ce 
n’était pas encore a'ssez. On ter¬ 
mine par O Canada! et en disant 
ail revoir à l’année prochaine. 

-« % » 9f, - tf. 

ST-BRIEUX, Sask. 

* - * * - * 


PELERINAGE EN L’HONNEUR DE 
LA BONNE SAINTE ANNE 

Le pèlerinage anmici en l’honneur 
de la bonne sainte Anne aura lieu 
à St-Brieux le mercredi 26 juillet, 
sous la haute présidence de Son 
Excellence Mgr J.-H. Prud homme, 
évêque de Prince-Albert et Saska- 
toon. Il sera précédé de l’Adora'- 
tion des Quarnle-Hcures et d’un 
triduuin, le dimanche 23. Lundi, 
24, et mardi 25, qui sera' prêché 
par le B. P. G. Lesage, P.S.M., mis¬ 
sionnaire dans le diocèse de Mont¬ 
réal. Les confessions seront en¬ 


tendues en différentes langues. Le de sainte Anne de venir, ce jour-là, 
jour de la Fête il y aura messe et célébrer à St-Brieux. 

communions à toutes les heures à ' _ 

partir de 6 a.m. Grand’messe à 
lüh. 30. Procession solennelle à 2h. 

30 p m. Une invitation pressante 
est faite à tous les dévots clients 



Star Brewing Co. 


Au cinéma 1 

La dame bavarde.—Vous aimez lé 
cinéma muet? 

La dame agacée.—Oui, s’il vous 
plaît. 



J. E. Lacroix Limited 


Annonce des prix spéciaux pour l'installation de prises de courant 
(plugs) pour les murs ou lft plancher, ‘ainsi que pour réparations 
électriques de tous genres. — Venez nous voir et profiter de nos 
réductions. Nous garantissons notre travail qui est toujours de 
premier ordre. 


•nr 


8ème rue Est. 


J. E. LACROIX, LTD. 

“ELECTRAGIST” 

2344 Téléphone 2594 


Prince-Albert 


Pour vos réparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 

En face de magasin de liqueur 

16 - 10e rue Ouest Téléphone 2880 Prince-Albert 


Robes et costumes de 
dames nettoyés et 
réparés 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent à notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Magnet Grocery 

Télép. 3579 


^ous etes cordialement invités à visiter notre magasin 
à votre prochaine visite à Prince-Albert. Quand vous 
achetez vos provisions au “Magnet” vous avez la satis¬ 
faction de ne jamais payer plus cher qu’ailleurs et sou¬ 
vent même meilleur marché. 

MAGNET GROCERY En Face du Magasin Woolworth 



Russell 

Méat 

Market 


J. E. Painchaud, prop. 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, légumes, etc.— 
Jambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


GRAINS EPROUVES 
POUR UE NORD 

10 sortes --2 5c port payé — dé- 
vraient rendre suffisamment pour 
une famille de six. 

Betteraves, rouge fonçé. .... Vg oz. 
Choux, marché Copenhague Yg oz. 
Garrottes, Danvers y 2 -longue Yg oz. 
Choux-fleurs, boule de neige 

hâtive .. 1-32 qz. 

Concombres, ‘white spine’.. Yg pz. 
Oignons, ‘Danvers jaunes’ 1 .. Yg. oz. 

Ognon, Danvers jaunes . Yg oz. 

Radis, écarlates- bouts blancs Vg oz. 
Epinards, Roi de Danemark Yg' oz. 
Navets, Suède . Vg oz. 

AUTRES GRAINS PORT PAYE 

la livrç 

Fèves, Golden Wax . 35c 

Blé d’Inde, Sunshine (sucré) 35c 
Pois, Sutton’s Peerless .......... 40c 

Panais. Suède ._.. r .. 60c 

Betterave “Mangel” rouge 

longue .. 55c 

Betterave Sucrée .55ç 

Un paquet de pois gratis si vous 
envoyez cette annonce avec votre 
commande. 

Demandez notre catalogue -28 pages 
BELL’S LIMITED 
Prince-Albert Sask. 


Altérations 
Réparations 
Nouvelle Bâtisse 

Nous sollicitons ce travail 

Nous vous donnerons satis¬ 
faction et nos prix seront 

raisonnables. 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour à Prince-Albert. D’où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. X P. Hepburn, gérant. 



Nous vendons du bois et 
des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

\ 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Téléphone 2733 

PRINCE-ALBERT SASK. 


J. O. BRUNET 
Monuments funéraires 

414 Ave Taché 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyées sur 
demande 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures d 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est 

Prince-Albert - - .... Sask 



Nous avoi^ qp assortiment 
complet d’épîeepies de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le pri*. 

NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 

Téléphone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 

Ave Centrale Prince-Albert 


Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d’Articles de Sport 

réputé par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 




























































































































































































































